assurer une meilleure forma- 
| intelléctuelle à l'eñfant, le 
th * d'avancement. 0 


droit, ent | 
ant, de a ne 
introduisant trop hâtivement © 


“les i 
oublier la ms que nous ox. au |? 


\ en juin dernier, l'un de nos hommes d'affaires de |? 
\- “La Liberté, disait-il, est le meilleur médium d'qn- 
4 que nos paroisses puissent avoir. Nous somimeg vrai- 


ee 1 ape pa ist petil-noinbre d'entre elles profitent de nt. ou. cle ra aq Jane | 
offre d'annonce gratuite que leur fait le journal” Ce mon- |; “riplus de force qu'on à voul à. À 
sieur s'y.connait en annonces. \ à M Enso. une autre AE de| hite. Le couts i férieur récisément. uilger le , pro: : 
# .: ‘Nous renouvelons notre offre aux paroisses, mais à elles M. Parid. qui a dû fuire une 1e éraine purs os né 7à8 ne gramme en’ enlévant tout ce * 
eue pren ge sers, à iles À A ne 
fai e, et nous n'y tenons pas du tout; p d 
que nous avons bonne envie de vivre. Faire de l'an- gi À en à SN: 
noncé. 4 te paroisses, ] lons bie : # © 
ro sa eau pour laque a La à pér'dans evtte:pomesion- bi. u. eue Jr a Pa de ce que ne s'acquiert ie l'étude * 


tünnique une mentalité cana- | v es es D 

ii de : 4 po sd Le satisfaits: d'autres sont 
adaptée aux besoins conte nus, nous ont rgurdés, nous 
une professic foi ont écoutés et nous avons ac- 
s entendre e cette oreille/ Nous voulons donc faire pp NS ‘# qu'une leçon |cepté leur verdict. Allezet fai} 


de la langue maternelle. Che: 
e être, en effet, se dése 


ew fort nes le principe 
lui a douné ANR “ eus # 
i 


d calage est entendu. Lie nous ne 


| gratuite pour n0s paroisses; à une condition ce- c (‘dotée - à ces les de 
| ant: c'est qu'elle nous- vienne sous forme de correspos- |; 4 ‘le Canode. V ë ‘qui s€.sont laissé ‘! Cés ‘paroles: encore étaient petit? 
Ï. voulons des correspondants locaux, car la|,4 jes fürdiné splendides de : 2165: 20 EUR: EU ion spterpe seu fearoi à or sas se trouverait scindé et fera 
tique’ locale fait plaisir; on aime à lire: les choses de ca dés. hommes. qui ‘étaient qu'on lui 
‘chez - À terre la. table de Ta-province 7 “imprimé. 
de Québec sont: trop pps >08 a y 


faire une chronique Jocale, faut-il avoir pris tous ses |lés 7 un en! | connaissent 
universitaires’, Non,'on peut étre intelligent et savoir s oublier les prhrdandase. À ésbie vert 4 ee sien oi. 
s sans ‘avoir sa un cours d'études,  |nes fertiles : de été ci dé avait Icalofnnies. qui ont paru dune 

d'oeil sur s las cepiens locale de 44e c4- T4 # an à rap n'éut des 
dans res nl dr À 


ja Ver vi leurs bye: 


s ces } aps s Fa bakhos fi 5 
Miours, hos fiôles, et,/par ÉD 
mdah de eur frite et 
ttenda e.leur. franc e 
Ru comprendrez, dis- | à 
DR DRE DURE A 
ration de ee dire, que ce mou- dite däns Don datours de heu: 
Mgr t venu s'échouer ici,| ue. lez xôle ‘que Tes Gufia: 


ns Cela tient à. cé | f t ti- 
ms W: générations grandis- Le élu 4° eue ra celle-la, Nulle autre, de’ 


sent @véc ces sentiments, et fi t I hi-!plus efficace. et las auditéufs de de 

cette habitude respectueuse de er pe + Le tr etes ônt dû être assez in-|tmôt du livré, la phraséologie, TR AT. rech êL 

Pull ain no aus Le m4 Var se pts pour le comprendre-Tlui fait défaut, tout manque. |jitroduire, en les. liant, mile.+ 
“Puissiez-vous, messieurs natrice d’un voisin ‘de tan- es messieurs vont retour-| La mémoire seüle est-en jeu, LA choses réputées. ti ue 


pô qu'une ostrins LA 
Ni pratique) ds (di: ‘Nous savoÿs .  & es ais eme ed g © 
#épt ou huit démandes d'informations ont 
suive À première chronique de ce genre venant de La Broque- 
rie, et -veïlie de quelques familles de plus n'est pas du tout 
étrangère à la verve de notre chroniqueur. Quelques familles 
de plus ne soïtit pas chose indifférente au succès d'une paroisse. 
/. Toütes les paroisses ont des marchés d'or à faire connai- |4 
tre; pourquoi né pas ne proposer? Cinq fois sur dix ils trou- 
veront preneur. Ceiui qui aura fait le mærché y aura gagné, 
- la paroisse y aüra gagné, l'élément français du Manitoba y 
aura gagné, et Lu ÿ aurons gagné, même en imprimant gra- 
tuitement, car il y a des gains précieux que nous prisons plus der 4 à draignons: es 
que les gros qui tombent dans la caisse du journal. PR T ig P à 
Le vieux Diogène se promenait en plein jour dans les rues votre-verdict..D'ahires. s0nf ve Ce fut donc. avec un réel 


us avant vous, et leur juge- , 
de sa ville eh (3 une lampe à la main; il cherchait jun homme. En nous a pass 14 si a ce 10) Phenon 
Nous, nous cherchons un Correspondant local sérieux qui saura | notre conviction qué nous ne ment notre Ile) our. à CA 


regarder autout de lui ét faire connaître «les bons marchés à | pouvions sr désirer que la | ada. 
proposer dans chacune de nos paroisses. En attendant les | vérité fut dite. “L'unité, dit-il, ne veut pas 
correspondants désirés, nous présentons nos félicitations à ce-| “Pour cela, nous avons le|“dire Puniformité, et la nature 
lui de La Broquerie. $i nous soïmes bon juge, il a frappé la | droit de compter sur la presse |“chez mous. en donne l’exem- 
note juste, efficace et patriotique. , anglaise : “ple. Ne voit-on pas lPOw 
“Because ihe Press must stand “laouais et le Saint-La rent 
(Far the truth that lacks as-|\‘‘suivra leur cours eh É côte, 
‘sistance, “sans se mêler? Ainsi] es deux 
le seront cette année. On at- 


# 
“races de ce oivent vi- 
Un mot de Québec re Dr ong that needs as- “vre côte à he ‘dans pr a 4 tribue ce résultat à un relève- 


: t du baré de l'impôt, à 
* “For the future in the distance, me esprit, st un même désir: |men ‘ 
—— Fa al date eur de éionper, dau ce un pbs mer 2 [HE Sen gt re 
j . te allés, |. dernié ues famnilières. L’enfa ni- l'inet 
x (De l'Action Gutholique) | aperçoit une PERS qi quels usbles d'ene vo us. me alité canadienné, adaf- loi votés à la dernière ses- tie à parler, c'est-à-dire à pen- pour créer l'ins t ras). 
patient aborde ançui Isémble un doigt tendu vers He {Qu La ici citadelle de Qué [21e a de a à ion du parlement, ont pers [Pr als pale [on in qui lee 
Hon. M. David dit joliment vieille terre d'Europe. Et dans |hec dominant le cap Diamant pec de. avec ses propres mots, à les 
vaux dames. Je nc sais plus |la nuit tombante, avant que ne|Vous avez pu y voir ce que alcitrants et de les amener maternelle. Fortifions donc 


bl Fr 

DL apr et les réal 
la vie. ” 

Le mal dont NS 


au sse 
lomnie s'acbréditer. 
S'il y a -uné méthode: propre 
à faire détestet l'Angleterre et 
les Anglais, s’il estune prati- 
ue de nature à creuser unique l'enfant n'a pas d'idées 
ime entre le’ Car fran- Se ohbIes ét n'a pas de 
çais et le Caïada an , c'est | mots pour. exprimer à sa ina- 
nièré vé qu’on a cru lui mon- 
trer au moyen du livre. Si le 


sa yie.lés. (ransfaë 
cipes dé vie int 
valeur d'un 
deses SE iibéme 
mesure à sa pu per 
ser. Si l'on Laorree p ri 
cela, ôn ne cessera de ressabs 

e, de le dé- * 


lin à 
cétte é rw de scolarité, c'est 


nous bien regarder, nous étu-|gue anglaise de lun de cent ver “ehez eux et ils patlgront |et.c'est la mémoire de mots in-|et qui ont Je rt de n'é 
Eillions d’habitan . de nous. Noûs sommes côn-{coïpris en eux-mêmes où lement pratiques po CE 
vaincus va] n'auront que de |dans leur assemblage. qui -ne ‘demande x ’à De 

bonnes € à dire de gous| Le pro pr a. chassé lc |niler des idées. Of: :ce travail 

pour le D btoa nous serons ne peut ‘se faire qu’ au moyen à 

heureux de” le noter. pour de la seule langue dans’ las 

plus tard. quelle-sé sont moulées jusque, tr 
l la, les connaissauces qui -ont 2 
ee de l'extérieur. dans ® 
intelligence du petit. Aussi: F. 
l'on n’a qu'à Je és-yeux sûr 

les revues de de" \k 

France, qu’ä en er ; 

tiques et les voeux Lori se fé 

en ces derniers teups, dans'les : * 

pere de, langue ‘française, sur. 

question de -Ja première 

éducation, pour cônstater quéf 4 

l'accord se. fait ‘sur ce: mr 


manuel ce cours, et à Ja 
place. il a E e l’enseignement 
vivant qui éveille l’activité in- 
tellectuelle et favorise cé tra- 
vail d'élaboration par lequel 
les idées se on ge va s’assi- 
milent et tendent à établir une 
synthèse mentale. Ce travail 
intérieur doit se compléier et 
se pérfectionnef par l’habitu- 
de de _faire exprimer à l'en- 
fant, dans sa langue imaternct- 
e, en enchérissant ou en cor- 
rigeant. son vocabulaire, Îles 


d 

| J-Albert FOISY. 
M D—— + 
‘impôt sur le revenu 
°$20,000,000 ont été perçus de 


ce chef l’an derni ar Île gowe 
vernement-fédéral, ‘$35,000,000 


: ss utiliser par . sa. pré puis- il 

i a dit qu’un homme n'a pas |luisent les premiers rayons de | deux races. à raison. jioutil. le seul que} Ünnaisse. #4 
qu droit, en s'adress#t aux/|la lune, cette immense masse fre. Pr Fogagieens (8 EL Voilà les os que ‘és L'impôt sur le revenu de-, m1 L'eR 83 mn le l'enfum. avant.de lien Co | M 
hrqu” de se sérvir d’une lan-|rocheuse de Percé donne, silje nôtre, en vous rendant {oreilles de ces journalistes im- vient moins en moins ane ail le plus’ délicat. nir d'autres qui Jui étran- % 


périaux devaient entendre a- farce. ] est cependant loin d'é- 


onu l'approche, l'impression 
vant de quitter les rives du St-|tre efficace comme aux Etats- 


rs, Illusion de re: que:t 
d'être un vaisseau sans voiles 


compte enfant ne sera PasD apte: 


ue, par Un étrange re- 
tour de 


‘histoîire, cette vieille 


ne lui est pas fami- ä F 
| fe & Toute térvéntion d’upe 


sdames, vous ne faites 


v épo- ñ 
que passer au milieu de nous; né mature qu’on abandonna,|forteresse d'où sortaient, îl y Laurent. C'est là le dernier| Unis et en Angleterre. . er ge ppt Ua AR: et à ajouter à son intel : 4 
mais votre passage nous ré- üi vint là se poser sur un|, 150 ané, ses défenseurs fran- souvenir qu'ils doivent empor- Le not de terre est encore hésitante et ses lectuel quand la bôse aura été | #} 
‘jquit. 1pamieres est dur chez hit e roc solide. çais, dôs pères, pour aller ren- [ter dé leur visite. chez nous, 5 É © x [moyens d'expression pauvres solidement assise! Et,cette bass © 
par re Lo SE y . D “Depuis des siècles, les tem-| contrer sur-les plaines d’Abra-|afin qu'ils comprennent bien |et le pot de fer et défectueux, à ce moment où | *”}1£ ‘est sur la langue maler-? 
hor omber les dernières 


pêtes passent sur lui, M vague, 
chaque jour, le bat en vain et 
recule étonnée dé sa résistan- 
de. Ce roc, messieurs, €st l'i- 

mage de la race, frariçaise au 
Canada. Bien des tempêtes, 
en effet, l'ont assuillie sans 
Vébranler; et, sans morgue, 
mais avec quelque fierté, elle 


Fa ” le qu'elle doit-reposer. 14 1 
que s'il y'a des Anglais en ce! Les grévistes “outlaw” des|il s'initie à patler, c'est-à-dire nelle q à 
pays, il y a aussi des descen- | différents réseaux ferroviaires |à penser et à exprimer cette Ce ‘Ajout da ité. de 22 


dants nombreux &es prémiers|qé l'ouest américain viennent posée avec sés propres mots, penser e de, s'exprimer. con 


colons, les Français, el que ces| 4e retourner au Mer sans|ac les utiliser par sa ent, de vive -Vaix où 


ro- 
descendants entendent bien avoir rien gagné. 1 t|pre puissance d'a proprialion. par écrit, n'est-ce pas ce que …. 
rester ce qu'ils sont. leur droit d'antiantet) cer C'est le stage le p déplorent, sûr tous les tons, les 


teurs de- totité,€ férié: 
L'unité au Canada ne sefa service. Tout aù plus: retrou- ent et le en “ne E. cases : ’ 
par de pere mn vent-ils leur le d'avant- |ca qui soit dans l'enseignement 


grève. ol intervention d'uné Tau- pratique? . C'est @eOg”dncgne" 


Fan dans un dernier combat, 
vos ancêtres, messieurs, cette 
vieille. forteresse, dis-je, est 
maintenant gardée par un ba- 
taillon canadien-français, le 
glorieux 22e! 

“Et'les fils, aujourd'hui, ver- 
seraient he la dernière |poss 
goutte de leur sang pour la dé- 


feuilles et tue les fleurs, char- 
me de l'été. Mais comment ne 
pas pardonner- au vent d'au- 
tomne qui ne fait aujourd'hui 
œ: ‘ajouter au charme de vos 

08 Ah Puisque nous sommes 
d'or gine française, il n'est pas 
prétentieux, je crois, de croire 


que nous sommes restés gentils |a vu les vagues, les unes après |fense du drapeau britannique. On espère beauçoup de bien|gue nouvelle à cetle ; époque qui a-motivé lo refonie du pro?! 
hommes, et qu'il nous reste |jes aütres, se briser contre sa] “Je smpcends que ARE be de ce retour au reveil. IF ai-joù la de l'enfant est Que onu poux KDER ne à 
er sa de er pat solidité et son: calme. ques-uns d'entre vous, mes- dera gurtout à déco n- |encore hésitante etses moyens éjamens d'adimi AA 
je ee pourquoi À pr net “Sa solidile? Est-ce à vous, ar ù artirez demin pour nér lé trafic. Ce:sera la as | d'expression pauvres et défec-| présentent. eux di rsque ss * 


messieurs, qui savez de quelle 
race nous sommes, et qui l'a- 
vez vue "à Foeuvre sur les 
champs de bataille, Poor à 
voûs-qu'il faille dire de qi 
nous la tenons? 


vos pieds au nom de tous ceux sure-t-on, des nombreuéés pre ne Su à ce rai pe il +4 


ves auxquelles ont dû faire à 
les réseaux ferroviaires ne [pre toute pr pr 
e, d’une langue nouvelle ne 


cains dépuis qu'ils ont 
mis à l'exploitation vée par peut que reétdrder où na pie 
mettre ce travail 


ue|le gouverheme 


écoles spéciales 
ont fait un $s 
moîns Tong aux 
maires. s ont vu 
et ne pareil 


élèves au 


mant comme un arc immen 
vous verrez deux masses 


çais et les Danois. ” 


L'unité ne sera possible et 
ne/sera un, fait ment dôme 


correct el élégant,.le sc- 
Pi gun core de la province s’adres- 


ele A 


me dr à ogg m0 7 
. se ensuite au$ délégués pro-| “Son calme? vous qui admi- La défaite Ven 0 l'inuti. Une amnée ke" us on re te 
| vinciaux: “A l'entrée, dit-il, lrez avec raison les institutions | une |Hité de la lutte du pot de terre |tard, a-t-on dit, quelle ; 
| à veste dl majestueux Saiut- «britanniques, sachez que c'est langue, notre religion. |; contre le pot de for: Je 94 rence cela id Maire 2: + 
: Laurent, l'ét ‘plutôt pue te admiration partagée par durakle ré FA & bat 
le voyageut,. i Jui « : de devoir, de sa ue | mentalité son 
SE ee mn | ei et de n a Era et pou a 
il franges, le"Vogageur, dis-je, jours répéter que, a longtemps e britarni leursime : 


tel gesié, tellé at- 

éf incident banal de. là 
{ uuxquels l'é- 
f n’atta- 
cé peut 
de 


LE 1111 


son 
wenir un élément actif de sa 
MAatIoN. . 
“rRepliez-vous sur vous-iné- 
‘mes et demandez-vous pour- 
quoi le souvenir de tel fait in- 
t à votre mémoire, 
qué celui dé tant d’au- 
incontestablement 
lants à vos yeux d'a- 


rrait dire, par- 


! 
Nul ne le 


* c'que nul-ne-conmañt et ne 
* connaîtra jamais à fond Îles 


| mystérieux rouagés de la vie 


de 


ik van 


“0 


Le 


# « dier le 


| Br 
ou 


j En veul 


"2 


a” 
ex 


L. 


A 


1 4 


psychique de l'enfant. 


sens 
ant; connaître sés ap- 


L fitudes et ses goûts, ses fai- 


blessés et ses tares, ses prédis- 
travailler  efficace- 
“mént à son édueation. “ 
1 Car, éduquer-üun enfant, c'és 
se.constituer son guide, mettre 
en branle ses aclivités et les 
r, lutter contre les nt. 
Citer des énergies personnelles. 
. Et comment éveiller ces ac- 
tivités, combattre ces tares, 

re r ces excitations fonç- 
-tiénnelles.. si on les ignore? 
Le médecin, lui, n’examine-t-il 
pes le malade avant de pres- 
crire un remède? Le confes- 
sebr ne scrute-t-il pas la cons- 


À cience avant de dicter ses avis? 


. Trop souvent, les partnts 
invoquent pour seule raison— 
ou seule excuse — de leur uc- 
fion éducative lamour. l’a- 
mour immense qu'ils portent 


+. À Teürs enfants. 


Mais, en éducation, l'amour 
parental est souverit aveugle. 
C'est une camaraderie “char- 

de faiblesse”, comime dit 
eille, et qui constitu: te 
terrain le plus idoine à l’éclo- 
‘sion et à l'épanouissement des 
plus inimaginables illusions. 

Puis, combien de parents ai- 


‘ ment mal leurs enfants, les ai- 


ment avec leur$ sens, non avec 
leur raison et teur coeur! 

Il n'est cependant pas be- 
soin d'effraction pour péné- 
tret dans l'âme des tout pe- 
tits. 

Nous n'irons point er: so 
dire, avec op 4 Le que “leur 
âme est ouverte 


crétions.” 
On ne lit point dans leur 
Âme eomme dans un livre ou- 
vert, et lon se trompe gros- 
sièremenrt quand on “veut la 
contiaître par analogie en la 
comparant, toutes proportions 
réite, à celle de l'adulte que 
£ psychologie: introspective 
ürrive à mettre à uu. 
L'enfant — on l'a répété as- 
sez souvent en ces dermières 
années — n'est pas un adulte 


permanente à 


en- 


[rème de l'enfant peut se faire 


Pourtant, c'est uné vérité de on 4 déterminé les lois 
un qu'il faut étu- | procédés de 


et ses possibilités, si ! 


| 
| 


Fowler Optical Co. Limited 
Autrefois’ Royal Optical Co. 


AIS DE DEMENAGEMENT 


Nous sommes maintenaut de facon 


Fobecsvation. et : 
ion des - 


diats d'ôme. 


Mais prenons garde iei à l'é- 
cueil de la Sen 1 ae de 
la généralisation et la sys- 
tématisation' à outrance: l'en- 
fant n'est pas l'objet de l'édu- 
C ; ce nest pas une ma- 
tière qui à des propriétés dé- 
finigs et qui se corhporte se- 
lon des lois fixes, comme l'oxy- 
gène ou l'électricité. L'éduéa- 
tion ne se fait pas comme chi- 
riquement-on fait de Feau ou 
du gaz d'éclairage, simplement 
par la mise en mouvernent de 
torces du de’ propriétés dont 
par les 
la méthode expé- 


rimentale. 

«L'enfant € sujet de l’é- 
duecatiôn : ‘il n’est pas une ma- 
tière inerte qui se plie docile- 
ment à toute action extériéu- 
re; c'est «ne: individüalité in- 
dépehdante qui réagit et affir- 
me ainsi s1 personnalité agis- 
sante. 

Ce sont donc — nous l'avons 
dit plus laut — les actes spon- 
tanés et libres de l'enfant qui 
offrent à Féducateur matiere 
à vbservations intéressantes et 
à inductions de valeur. 

I ne faut point ajouter une 
foi aveugle aux eéxpérimenta- 
tions systématiques atxquelles 


correspondant aux divers 


Td'intervalle, : 


certains psychologues de lu- 
boraloïire sournettent parfois! 
les enfants: ceux-ci se trou- 


vent alors dans des conditions 
urtificielles telles, que tes réac- 
tions avouées mañquent sou- 
venf de sponitänéité el quel- 
quefois de vérité. 

Mais quand Fenfüut agit W- 
brement, dans le fea de fa ré- 
création, à lu minute passion- 
nantc d’une discussion engu- 
gée avec des condisciples, dans 
f'urdeur de loceupatiôn chôi- 
sie sans pression et sans gène, 
alors son activité s’épunche 
suns frein, sans excifution ex- 
trinsèque, et soün âme se ré- 
vèle sincère à la vision agaly- 
tique et pénétrante de l’obser-- 
vateur udroit. 

Ses paroles, ses gestes et ses 
attitudes, ses répugnances, ses 
désirs et ses enthousiasines, 
ses décisions et ses actes, tout 
alors, est vigne d'examen et 
ouvre sur son àme une large 


à tout venant |fenêtre par laquelle on peut 
ét s'offre pour ainsi dire sans!en pren 
‘résistance à toutes les indis-lvraie et utile. 


une connaissance 


Sans doute, il faut ici du 
doigté et de la prudence pour 
ne poiut éveiller l'instinctivé 
défiance de l'enfant, et il faut 
de la persévérance dans l’exa- 
men, afin de n'avancer une 
conclusion psychologique et 
surtout pédagogique qu'après 
avoir précédé de multiples 
et sr observations cou- 
cordarites. ’ 

Aussi, est-il RE A d'as- 
surer  l’étude que. nous. préco- 


Atrop latr. 
Aux heures d'étude nous les} 


les repas et même le riclie, 


est bten ta nourriture ta-plrs i 
ñe. 
puis des siècles: 


misons si l'on confie à la mé- 
imoire seule les : résultats de 
l'observation des enfants: à 
vivre côte à côte avec eux au 


états de croissance et de déve- 
loppement par lesquels ils’ pas- 
sent; parce qu'on ne remarque 
auctin 
ne se 


transformations ‘in- 
tellectuelles et pres og qui 


lëntement s'opérent en eux: le 
présent fait oublier le passé, et 


ble d'établir une très impré-iciens et Îles délajissent. 


cise comparaison entre leurs 


| 


dièrement aux pauvres: 


luvuëux, ses pâtisseries légères, ses friandises 
élicates, ne peut se passer de: cét humble 
diment. Qui, ce pain que nous dédaignons. 
vüvént parce que nôlÿ él USUNS Sans Cégse, 


traportante, 
gui contribue le plus à soutenir la vie humaïi- 
C'est l'aliment essentiel de l'homme de- 


foyer, on s’habitue à les voir | dans 
säns étonnement dans tous- les: 


€ ment brusque, on 
as re compte des 


| 


c'est à peine si l’on est capa-}|verhis. Îls se fatiguent des an- 


_ ..h Tant qu'il 


aveé ses plats valide. L'e 


. Pression serait 


; celle. 


l'enteudent: ils agissent: selon |parer de son arme: 


les méthodes de leur propre 
esprit, ils nous les révèlent et 
nous aurons à em tenir compte 
nos systèmes d’éduca- 
tion. M 

‘… Les enfants exercent sur 
les” jouets leur. inconstance, 
leur. sentimentalité.. Ils ap- 
prennent en. les maniant leur! 
métier de petits hommes et de 
petites ‘femmes. Certains n'ai- 
ment que les nouveaux et les 
beaux jouets neufs peinturlu- 
irés d’or, sentant la colle et le 
Plus 


tard, ils aimeront peut-être 


ies physiques et psy-|aussi les maisons neuves au 


à q aumées 


,' Ayoné donc, pour chacun de 
nos enfants, un livre de no- 


tes, dans lequel nous consi-|les 


conte dat de Loge Ent D 


r le 
pe cüicore adouci.kài patine. 
Y'autres, se passionnent pour 
vieux jotjoux. détruits, 


gnons, mois par mois, plus éclopés, - où gbacun de leurs 
suuveht où plus rarement, sui-|jeux a dessiné quelques égrh- 


vant les besoins, les étapes 
leur murche ascensionnelle. 
Rétablissons ainsi cet usage 
antique; aujourd'hui rhalheu- 
reusement perdu, des Livres 
de raïson, et ce sera profit im- 
mense pour nos enfarits et joie 
iotense pour nous-mêines.. 
Encore que le proverbe dise 
le contraire, il n'est pas abso- 
lument nécessaire d'être ‘pris 
pour ‘être appris. En éduca- 
lion, quand Féducateur est 
pris, il s’apprend.… 


c'est l'enfañt qui paye, et sou- 
vent. très cher, 
mise. 


Et l'enjeu est vraiment trop| 


précieux pour autoriser une 
expérience aussi dangereuse. 


. Jacques HERBE. 


Jeux de l'enfant 


Laissons jouer lés enfants 
parce que le jeu leur est utile 
a eux-mêmes d'abord. C'est 
un salutaire exercice, une pré- 


paration à la vie, une des pre-! 


inières manifestations de la 
faculté artistique, c’est ençore 
une école de 
s'exerce à la franchise, à Ja 
sensibilité, à la bonne camara- 
derie, à l'oubli dé soi; où l’on 
apprend à s’adapter:à uné pe- 
tite société, à se solidariser. 
Par là il iutérésse la Vie mo- 
rule et jusqu'aux destinées im- 
inortelles.. Il faut que les en- 


*|fants. jouent et que nous, les 
nous les! 


grandes personnes, 
regardions jouer, sans en avoir 


instruisons; aux heures de re- 


les comprendrons que si nous 
les avons vu jouer comme ils 


à : 4 à x 4 e F Pau 2 £ Ÿ + 
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parfois, | 
mais. un peu tard, et "puis 


l'erreur com-| 


vertu où lon 


End si Ur 
nivers “1 sa) 


de |tignures. C’est à ceux-ci qu'ils 
‘tiennent. Ils donferaient pour 


eux toutes les splendeurs nou- 
velles. Je gage qu'ils auront 
de la vie une intelligence plus 
subtile que les premiers. Ils 
compréndront la poésie des 
forêts à l'automne et le char- 
me des ruines au clair de la 
lunc. Ils comprendront l’élo- 
quence des demi-mots, et sau- 
ront deviner, ombre que le 
silence projette sur une per- 
seu. 

Les enfants ne sont pas seu- 
lement poètes; ils sont drama- 
turges et acteurs.’ L+ jeu cest 
pour eux un drame perpétuel 
en scène et pa LENS Is 
ne s'inquiètent pas plus des 
accessoires que la 1roupe mé- 
morable du “Songe d’une nuit 
d'été”; et conviendraient vo- 
lontiers comme Îles personna- 
ges de Shakespeare: “Toi, tu 
seras le mur. Toi tu portcras 
une lanterne et tu représente- 
ras la lune.” 

Enfin les premières ques- 
tions qu'ils balbutient sont tel- 
les que les posent les plus hau- 
tes philosophies et les psycho- 
logies les plus affinées… Car 
l'enfant est avant tout un être 
sérieux. Regardez-le tout ani- 
mé par le "> qu'il vient de 
sur le vieux banc, sur la pe- 
louse, sur une marche is- 
pue pensif et recueilli, son 
ivre entre les mains et les 
sourcils\ froneés, épelant avec 
ferveur quelque naïve histoi- 
re: jé ne connais rien de plus 
auguste que ce spectacle fa- 
milier. 

Tout épfant doit conquérir 
le monde. De nos jours, on 
s’est avisé que cette conquête 
représente une admirable é 


fpée-.et l'on s’est mis à en étu- 


dier les péripéties. “Ee monde 
énürme et mystérieux entoure 
cette - petite. intelligence, et 
semble prêt à l'écraser. Elle 
n'en conngit rien et pourtant 
il fauf qu'elle le soulève. Ce 
drame passionnant se joue 
dans chaque bérceau, dans 
chaque nursery. s ’ 

nous y prenons garde, 
nous serons émerveillés de l'é- 
J CAE ‘de 
e len- 


}l 
‘de l'u- 
abord 


s'em- 
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it A5 145- - - Sôus son-humble apparence; le pain cu-| 
W at-4r tons che une gronde puissance par ses qualités nu- 


le gros article de la table, et 


pour dire mieux est un de ceux dont la sup- | 


dénoncée à grands cris. 


Ne gaspillons donc pas une miette de pain 

_et en disant, chaque snalin : “Donnez-nous au- 
jourd'hui notre pain quotidien, prions pour 
ceux que la misère guette: et demandois à 
Dieu de. leur. donner 


Il y a toute une étude dans une bouchée leur pain blanc. 
de pain... Ces petits grains de blé que Dieu ee 
.% Merne 


un pèu de beurre sur 
a l 
e- ñ 


GERTRUDE. 


ia parole, 
arme humaine par excellence, 
mais dont il ignore tout à fait 
le maniement. — Madame Lu- 
cie Félix-Faure Goyau. 


RECETTES 


Macaroni au lait 

Faites cuire du macaroni 
durant dix minutes dans de 
l’eau salée : bouillante. Egout- 
tez et ajoutez ume tasse de ait. 
Faites étuver: jusqu’à ce que le 
nmracaroni-- soit tendre, Dans 
une. ‘autre casserole faites 
chauffer une tasse de lait jus- 
qu’à ébullition ét que vous au- 
moyen d'une 
hé dé pedrtéti et 
ensuite avec un oeuf battu. 
Egouttez ‘tout le lait du ma- 
carom, retournez-le dans un 
plat chaud ‘et versez la crème 
sur le dessus. Servez immédia- 
|tement. 


CCR 


Mayonnaise sans oeufs 

Ingrédients: 3 cuillerées à 
soupe de crème; 2 cuillerées à 
soupe. de ‘vinaigre; ‘#4 d’une 
tasse d'huile à salade; 14 d'u- 
ne cuillerée à thé de sel; 4 
d’une cuillerée à thé de poi- 
vre; là d’une cuillerée à thé 
de moutarde. . 

Préparation: Mélez bien les 
assaisonnements, ajoutez Île 
lait et battez Ile tout dans 
Fhuile. Puis ajoutez le vinai- 
ge en fouettant bien pendant 
quelques minutes. Placez au 
froid dans une jarre couverte. 


avils se chargent du mettre |Gette mayonnaise se conserve 


[longtemps. 
l * * #% 


Gros gäteau sans pr 0 

Ingrédients: 1 tasse de beur- 
re; 2 tasses de sucre; 2 tasses 
dé lait; 3 tases de farine; 2 
lasse de farine swan’s-down; 
5 cuillérées à thé de poudre à 
pâté; 14 d’une cuillerée à thé 
de sel. 

Préparation: Défaites le 
beurre et le sucre ensemble. 
Ajoutez le lait alternativement 
avec la farine bien sassée avec 
la poudre. Faites cuire dans 
un grand moule dans un four 
modéré. 
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PENSÉES CHOISIES 


L'amibé est soupçonneuse et 
ce défaut Jui fait honneur.— 
De Maistre. 


* # * 


La bonne éducation fait le 
cueur; les bonnes manières, les 
vraies, n’en sont que la mani- 
festation au profit des autres. 


3, 


LA 

La gaieté est un des assai- 
sonnements de la vie el par- 
fois l’un de ses utiles ressorts; 
elle n'en est pas le but. 


L'ästhme amène la misère, mais le 
remède dé Dr J D. Kellogg substitut 
lé bien être à 4 wisère, Inhalé en 
fumée où én vapeur, 11 atteint tes Yar- 
ties tes plus laintaines des bronches et 
les adouh. L'étrangiement disparait 
la respiration devient facile, Sf 

saviez que ce remède vous al- 


que 


we dans l'es il promène les yeux, 
Une voix à acrtnt dont et mystérieux 
L'appélle du seuil d'or de là Maison divine £ 


= Leciellde paradis lointaift il l'a perdu! - 


Ibn'en a’ccpendant pui : 


le réel. LS 
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son F 
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vent y-remonter.s’ilen-ept descendu! 
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Et, sur le coeur de l'homme, 
Le sublime peuvoir du ciel jadis connu, 

» Soit qu'il se montre ainsi qu'un 
Ou que dun gai rayon le xoleil 
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= Fe 
XIXe dimanche après la 
Pentecôte 


poemes : | * 

(S.. Matjh., XXII, 1-14) 
En ce temps-là, Jésus, con- 
tinuant de parier en parabole, 
dit aux ÿprinces dés prêtres et 
aux pharisiens: Le royaume 
des cieux est semblable à un 
roi qui,.voulant célébrer les 
noces de son fils, envoya ses 
serviteurs  appelcr. ceux qui 
ai dr invités; mais ‘ils refu- 
sèrént d'y venir. Il envoya en- 
core d’autres serviteurs avec 
ordre de dire à ceux qui 
étaient ‘invités: J'ai, préparé 
mon festin; j'ai fait tuer mes 
boeufs et tout ce qui avait été 
engraissé: tout est prêt, venez 
aux noces, Muis, au lieu de s’y 


rendre, ils s’en allèrent, l'un} 


à sa maison de campagne, et 
l’autre à ses affdires; quel- 
ques-uns se Saisirent des. $ser- 
viteufs, les accablèrent d’ou- 


trages,-el les Anerent. À. cetfo} 


nouvelle, ie roi irrité envo 
sés troupes, extermina 

meurtriers et brûla leur ville. 
Il dit ensuite à ses serviteurs: 
Le festin des noces est prêt; 
mais ceux qui avaient été in- 
vités n’en étaient pas dignes; 


CS 


allez donc dans les places pu-1® 


La poudre R. & 8. n'a | pé- 
rieure dans Île false LR PRES 
tÜsme 
inflammatoire ou 


oliques, et appelez aux noces 
tous ceux ‘que vous y trouve- 
rez. Les’ serviteurs. parcouru- 
rent les rues. réunirent tous 
ceux qu'ils trouvèrent, bons et 
mauvais, et la salle du festin 
fut remplie de convives.” Le 
roi, étanf entré pour voir ceux 
qui étaient à table, aperçut un 
homme qu n'était point revé- 
tu de la robe nuptiale Mon 
ami, lui dit-il, comment êtes- 
vous. entré ici sans .avoir. la 
robe üuptiale? Et cet homme 
ne répondit rien. Alors le roi 
dit à ses serviteurs: Liez-lui 
les mains et les pieds, et je- 
tez-le. dehors dans les ténè- 
bres; c'est là ‘qu’il y aura des 
pleurs et des grincements de 
dents; car beaucoup sont ap- 
pelés, mais peu sont ,éfus. 
“ . i “à # 


Toutes celles qui enteu l’a- 
vantage de connaître Madame 
Deniset auront aujourd’hui le! 


coeur en deuil, -en ‘pensant 
u’elle n’est plus. La mort l’a 
rappée en pleine jeunesse, | 
alors que tout lui souriait. 

Ce n'est pas elle qu'il faut 
laihdre, mais bien ceux qu'’el- 

laisse, son mari et ses pe- 
tits enfants. 


Pour elle! Queñne délicatesse p à 


de la part du Divin Maître de 
l'enlever de cette terre avant 
qué le souffle du malheur pas- 
sât sur sa vie, car, à la vérité, 
les mieux partagés- sont ceux 
qui partent jeunes, jouir du 
repos éternel. » 
Cest une femme supérieure 
qui vient de disparaitre, et il 
faudrait une plume bien ha- 
bile pour rendre justice aux! 
beautés de cette âme d'élite. 
Admirable raîtresse de mai- 
son; mére dévouéé"'de plu- 
sieurs petits enfants, elle trou- 
vait néanmoins le temps de 
s'occuper de science et d'oeu- 
vres de charité. Je la vois.en- 
core, penchée sur des feuilles 
blanches, écrivant à la hâte un 
ariicie demandé, et cela pour 
rendre service. . 
Madame Deéniset savait étri- 
re, et sous.le nom de “ 
mille” les lectrices: du “Coin 
dés” Dames” se  rappelleront |) 
ses écrits LA 
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raideurs ou d'in y de mu 
ou d'articulations. le 
promptement 
sie, 
sont les maux 
l’atgreur d'estomne, des 10 
{ofhac, dés brûlements 
dégoût pour la nourriture et 
symptômes Gi 
fonctionnement 
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à toute heure. i'exerce + | 
., 
griselnu;-. |. 
traverse. 
ALBERT LOZEAU.. 


|tous ses iristants de loisir; fem- 
{me de devoir dans toute la si- 

gnification du-mot, son amour‘ 
de Ta litté ; 


brie. A 
|dant lui faire chilee le 


{rôle principal de la femme 
_$#’exerte à la maison. HÉRLS 
On se souviendra que 


comme Présidente des Dai 
Patronesses, il y ‘a quelques. - - 
années, Madame Deniset s'at- 
tira, «bar sa bienveillance et 
son savoir-faire, des amies qui 
nent jamais oublié son 
votiemeént ef ses capacités, 


Nous l’avons admirée et, ai- 


méé”dans la vie, ne d’oublions 
pas 


dans la mort et à 


sur sa tombe l’offrande de nos 
prières. ‘ 


Hémorroïdes, goltres, ‘eczéta, 


rhumatisme, ‘nerfs; estomac, pol- 
triné, etc., etc. traités avec suc- . 


rations. Satisfaction assurée. 
Venez ou écrivez à 


Dr J,NICHOLIN | 


NATUROPATHE it 


algü ou chronique, musculaire, 


ouùulteux, ainsi que 
u selatique et de. tou 
e 
# 
sou | 
ee de nn 
es s es 
tête, la éopstips fi, 
rs d'es- 
: Œu 
Autres 
Ü mauvais 
de l'estomac, et , des 


d indigestion 


D éstom ac, 
provenant 


“Le bon charbon fait les 
‘amis fidèles’? 


. Livrépartout . | | 
McCullough' & Sons | 
Tél F Fort Rouge 741 | 
230, RUE . BORNE 
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Si vous pvez Lesoin n #01 
harnais 4) bon marché." vouffiss 
vous adresser à l'adresse ci-des- 
sou». ( 


Personne dans Wiñniheg 
pegt vous donner un prix moin: 


dre que Île mien: 
Nous avo | leuant un à#- 
oriment Lomplet 3 + 
forentas Léshités a D ae SNS 
modérés. ; 20e ue Le | Li 
de couvertures & prix vés 
fléponsé râpide et. honnête aux 


commandes ‘de la cathpagne. . 
Nous n'envoyons pa de cata. 


482 rue King: | wi 
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‘ nous amena à Fisher Creek sur la Rivière Rouge. 
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eric 


rather | 


de son meurtrier. 


dgbésoance, héroïque Îe 


vant, m'avait également beau 
Eyinard s'était noyé dans le Inc 


embarquèmes pour 


= vais peur œ le Père Sou 
dc ne | Homes nr) mérci, il n’é- 
rouva qu'un m es deux prémiers 

Devervée » se ft ds de bonnes conditions; point de tempête 

hi de gros vent; rien en un mot qui mérite d’ né 


de ce 
pes que je dois . Nous avions à.bord un bon nom- 
re de personnes distinguées, entre autres les membres d’une 
Loeneshelont envoyée par le gouvernement français aux 
PREVRE d grd lé représenter aux fêtes du 100me anniver- 
saire dé l'Indépendance Américaine. Le comte de Rocham- 
au, descendant de celui qui avait combattu avec La 
Fayette pour conquérir cette indépendance, faisait partie 
de la commission et sa présence excitait une légitime curio- 
té. outre, notre navire, au lieu de se rendre à New- 
ork, devait nous conduire à Philadelphie où, cette année- 
là, une exposition universelle attirait une foule immense. 
Ce changement de port n’aVait rien pour me déplaire, mais 
j'allais me trouver en pays complètement étranger et je craf- 


. gnais de tomber peut-être dans les pièges de quelque che- 
ce vatter d'i 


ndustrie ou,de.courir d'autre aventure désagréable 


14 


avec lé Père Souliers. , 


tenais au premier 4 hs promenais mes regards sur cette 
n 


homme, je reconnais le Rév. 
Oblats du Canada! J’avertis le Père Souliers et tous les 
deux nous saluons avec joie ce bon Père Antoine.t Comme 
je me sens heureux d’avoir en lui un à pm sûr qui nous 
pilotera dans cette ville et me dégagera de ma responsabilité 

‘embarras inévitables avec:lés agents de la douane: 
des NET da de transport!" A peine la passerelle est-elle 
placée et liberté donnée de débarquer que le: Père Antoine 


‘vient à notre rencontre et nous rend tous les services pos- 


sibles. Il avait reçu avis de notre arrivée et était venu à 
notre rencontre pour nous conduire à Montréal. Mais avant 
de partir, il eut la bonne idée de nous proposer une visite 
à l'exposition. ‘Le Père Souliers accepta, et il va sans dire 
que je ne me fis pas prier deux fois. Nous eûmes ainsi le 
plaisir de parcourir, räpidement ikest vrai, ces vastes gale- 
ries où le monde entier avait exhibé ses meilleurs produits. 
Naturellement -les Etats-Un#s l'emportaient sur les autres 
pations par le nombre et la variété, sinon par la perfection 


. des objets exposés, et l'on ne pouvait s'empêcher d'admirer 


le merveilleux progrès réalisé pendant le premier siècle de 
feur existence. 


Après cette intéressante visite nous partimes pour Munt-- 


réal et je me hâtai de me préparer au voyage de la rivière 
Rouge. On m'attendait pour me mettre à la têle d'une pe- 


tite caravane destinée à nos missions du Nord. M. l'abbé. 


Jolys en faisait partie. Mgr Faraud l'avait laissé, l’année 
précédente, au Grand Séminaire de Québec, et lui avait 
donné l'ordre de venir avec moi au Lac la Biche. Je fus 
enchanté de l'avoir pour compagnon de route, et nous ne 
tardâmes pas à devenir de bons amis que nous sommes 
toujours restés depuis. Lés autres membres de la caravane 
étaient Soeur Carroll et quatre bonnes filles qui se dé- 
voyaient au service des missions. Le Père Lacombe, pré- 
chant à Montréal, avait fait appel aux personnes de bonne 
volonté, et ces bonnes filles avaient bravement répondu à 
son appel. | 

Nous partimes de Montréal et arrivâmes sans encombre 
à Saint-Paul. De là, une nouvelle ligne de chemin de fer 
nous conduisit à Fargo, d’où une branche en construction 
C'est 
dans ce trajet de Saint-Paul à Fargo que je revis le Père 
Génin, que j'avais peut-être dégoûté du MacKenzie en lui 
faisant manger de laviande de chien. Il 
complètement mes procédés disgracieux d'autrefois et m’en- 
tretint d'une façon assez ainïäble. Arrivés à Fisher Creek, 
nous eùmes-de la peine à trouver-place sur le jsteamboat en 
partance pour Winnipeg, tant de nombreux passagers le 
remplissaient déjà. 

Aussitôt débarqués, nous voulons nous;rendre à Saint- 
Boniface, mais il nous faut passer par des rues pleines d'une 
boue si épaisse et si collante qu'on ne s’en arrache qu'après 
des efforts désespérés. Nous réussissons cependant à tra- 
verser la rivière Rouge, pour trouver les chemins dans le 
même état. Enfin Soeur Carroll atteint avec les filles le 
couvent des Soeurs Grises. : L'abbé Jolys et moi, nous nous 
rendons à l'évêché où Mgr Taché nous reçoit avec sa bonté 
ordinaire. Nous demeurons là jusqu’au 24 juin, fête de 
Suint-Jean-Baptiste, que les Canadiens et les Métis célébrè- 
rent avec solennité. Te Père Souliers venait d'arriver. On 
le pria de prècher à la messe pontificale. Il parlait fort 
bien et son sermon charma l'auditoire qui remplissait la 
cathédrale. Messieurs Dubuc, Royal, Bernier et autres per- 
sonnages distingués vinrent l'en remercier. Dans l’après- 
midi, il y eut un pique-nique et des amuseménts auxquels 
nous x mers part. > Ganadiens-Français jonaient alors 
un rôle important dans le gouvernement du Manitoba, sens 
doute en conformité avec les principes de la Constitution, 
mais aussi parce qu'ils forçaient, par leur caractère et leurs 
talents, leurs concitoyens anglais à les estimer et à des res- 
pecter. La paix régnait dans la nouvelle province; q 
des nuances de trouble subsistassent encore. : A 
Taché réclamait en vain l'amnistie qu'on lui avait 
Riel était exilé et Lépine retenu dans les prisons de + 
nipeg. Nous allâmes le visiter et lui porter des paroles 
d'encouragement. Son frère devait mous eonduire à tre- 
vers les prairies avec notre caravane et les bagages ‘des 
missions du Nord, jusqu'au Fort Pitt.-où Mgx a 

prendre pour nous teser au lac 
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a Saint-Laur 
ini le Port 


depui Carre sent Se ot. un 
epuis n un. us - 
Pis lacs, de hautes collines et de Leles fosdts charmaient 
nos regards après les immenses prairiés si monotones que 
nous avions traversées. + { 

: Lépine nous ñyant remis avec les bagages des Missions 
du Nord entre les pere du Père Colignon, s'en retourna à 
la rivière Rouge et nous repartimes avec ce cher Père pour 
le Lac la , où nous arrivâmes sains et saufs. Quel 


bonheur dé revoir Faraud et ses compagnons, le Père 
L'abbé Jolys n’était 


Leduc, les Pères Leserrec et Dupire! 
as moins heureux que moi. ur Carroll et nos trois 
les éprouvaient la même joie en entrant dans la maison 
: Soeurs. Pour comble de plaisir, 
‘arriva quelques jours après, Et ge le bonne fortune 
m'advint alors. Ayant réglé les affaires qui l’avaient amené, 
il m'invita à l’accompagner à Saint- et pria’ Fa- 
raud de me laisser partir avec lui, ce qui fut accédé sans 
difficulté. . L'automne. approchait, on sé. dépêcha de par-- 
tir. Une de‘nos filles, du nom de Marie Blanc, destinée aux 
missions de Mgr Grandin, s'en vint avec nous jusqu’à Saint- 
Albert, où les Grises avaient un couvent. 

- Mgr Grandin était d’abord coadjuteur de’! Taché, 
avec future succession, mais les progrès de la dans les 
prairies de l'Ouest décidèrent le Saint-Siè diviser de 
nouveau le diocèse de Saint- 
Apostolique de la Saskatchewan dont il fut chargé en at- 
tendant qu’il devint évêque de Saint-Albeft.' Ce poste était 
le important du À pr M après Winni et Saint-Boni- 
facé. De nombreux Métis y avaient fixé leur 
possédaient des. ils. 


mission possédait aussi une belle terré et un troù 
bêtes à cornes ainsi que de bons chevaux. 
presque uniquement les patates et l’orge, car on craignait 
our le blé le froid de certaines nuits d'été. Petit'à petit, 
a venue de nouvéaux colons, des défrichements plus con- 
sidérables, et le dessèchement de terrains maréc x ont 
fait disparaître en grande partie les dangers de la gelée. 
La mission de Saint-Albert est agréablement située sur de 
jolies collines qui bordent la rivière Eturgeon. Une belle 
église toute neuve à côté de l’évêché d’une apparence plus 
ue modeste, le couvent des Soeurs beaucoup plus imposant, ‘ 
es maisdns assez, proprettes alignées sur la côte, tout 
offrait un aspect plaisant à l’oeil et semblait promettre un 
avenir prospère à cet établissement. Edmonton n'était en- 
core qu'un fort de la Compagnie de la Baïe d'Hudson où 
les Sauvages des prairies venaient faire leurs échanges. : Ce 
fort, il est vrai, avait l’avantage d’être situé sur les bords 
très, élevés de la Saskatchewan, mais Saint-Albert l’empor- 
tait de beaucoup par le nombre de la population ét le déve- 
loppement de l’agriculture. Avec Grandin demeu- 
raient le Père Lestanc, que j'avais vu à Saint-Boniface en 
1862, et le Père Blanchet, citoyen de la ville du Mans, et 
aussi plusieurs bons Frères converts. Comme j'avais à 
séjourner assez longtemps à Saint-Albert, je me risquai à 
décorer une chapelle latérale de l'église. Une belle statue 
de la sainte Vierge se dressait au-dessus de l’autel, et de 
chaque côté je dessinai trois niches dans lesquelles je logeai 
saint Joachim, saint Jean-Baptiste et saint Luc d’un bord, 
sainte Anne, saint Jean l’Evangéliste.et le Pape Pie IX de 
l'autre. Pour les bons Métis qui n'avaient jamais rien vu 
de semblable et qui n'étaient pas grands connaisseurs en 
fait d'oeuvres d’art, ces peintures paraissaient dignes d’ad- 
miration, mais vraiment, je n’avais pas lieu d'en être fier. 

L'hiver venu et urf neige. assez épaisse couvrant la 
terre, Mgr Grandin me fit reconduire au Lac la Biche en 
compagnie du Père Blanchet, qui désirait recevoir des le- 
çons de dessin et de typographie. Mgr Faraud me commu- 
niqua ses intentions. Il voulut, à mon regret, me retenir 
au Lac la Biche. Le Père Leduc ne lui avait été que prêté 
momentanément ci devait retourner à Saint-Albert. Qu'al- 
lais-je devenir? 1l y avait bien, à trois journées de distance, 
au lac de Coeur, de nombreux Montagnais auxquËls je pou- 
vais rendre service, — et de fait, je suis allé régulièrement - 
deux fois par an, leur donner la mission, — mais si je 
devais rester à Notre-Dame des Victoires et y remplacer 
le Père Leduc, comme cela paraissait probable, je me trou- 
vais fort embarrassé. \ 

Avant d’aller plus. loin, faisons en peu de mots l’his- 
toire de cet établissement. M. Thibeau y passa le premier 
dans un voyagé d'exploration et reconnut l'importance de 
la place. Le Père Remas, en 1 y commença l'oeuvre 
de la mission dans les circonstances les plus difficiles. M 
Taché vint le visiter et choisit le terrain actuel pour y bâtir 
la première maison. Il prévit le parti qu'on pourrait tirer 
du Lac la Biche pour subvenir aux besoins des missions du 
Nord si la Compagnie de la Baie d'Hudson ne se chargeaït 
plus de transporter leurs bagages, comme il fallait s’y at- 
tendre. C'est pourquoi il y appela les Pères Tissot et - 
sonneuve, hommes doués d’aptitudes spéciales, 
négliger d'instruire les gens, développèrent la mission d'une 
manière admirable au point de vue matériel et en firent la 

lus belle ferme de ce temps-là dans l'Ouest Canadien. Il 
allait des boeufs et des chevaux en nombre suffisant pour 
se rendre joque Saint-Boniface, à travers la prairie; ils les . 

élevèrent. I 
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Rouge où le blé fut cultivé, Ayant obtenu du blé, il fallait 
le moudre et ils éfablirent un moulin à farine d'une 
chaussée de casiors qui leur fournit urie u suff- 
sante. Désirani enfig ouvrir une école pour les enfunts du 
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aque 
ite les vêtements poùr tout le Er ngece ages 

urs ét enfants des écoles qu'il fallait habiller de la tête 

tux pieds; rations de thé; de sucre-et de farine; haches et 

autres outils, cl vitres, ustensiles de cuisine; éle. po 

dre, plomb de: et balles, surtout'une bonne pro 

de ur la e. «rap à cela un assortiment 

varié d'articles destinés aux échanges. L’ 


de suivre la méthode emplo 
i payait avec les m 


la Cie de 


nous 


autre moyen de 
payer tout cela .qu’en donnant toutes sortes d'objets, ayant 
pagnie. 


ment dans l'été. Mais 


hs d'avance. 


75 piastres de Ainsi, une livre de farine coûtait 
25 sous au lac Ath ka et:50 sous à Good Hope dans le 
MacKenzie. Cela fera comprendre combien Mgr Faraud 


4 e ne gere pe pas la 
langue? Mgr Faraud me dit: “Apprenez cette langue, je 
ho en donner des leçons.” Ét je me remis à Pétu je. 
Nous avions la grammaire crise du Père Lacombe, son dic- 
tionnaire cris et français, ses sermons et sa traduction des 
évangiles. Les Pères Leserrec et Dupire étaient déjà trop 
avancés pour que je me misse avec eux à l'école du Père 
Leduc; c'est pourquoi Monseigneur se fit mon professeur 
bénévole, et je vous assure qu’il ne ménageait pas sa peine. 
De mon côté, je puis dire sans me vanter que je m’appli- 
quai avec autant d'ardeur que pour étudier le ROnLAEET 
au Lac Athabaska. Mais quelle différence entre les deux 
langues! Il n’y en a pas plus entre le jour et la nuit. iJe 
trouvais le cris aussi éable à entendre que l'italien, et 
c'est vrai, la prononciation n'offrepas de-difficultés. Les 
règles de la grammaire sont claires et précises, la formation 
des mots est simple et naturelle; on dirait une eau limpide 


‘ sortant sans effort d’une belle source. Mais les conjugai- 


sons présentent une telle complexité, de si nombreuses tr ne 
formations que l'on est d’abord épouvanté; on se croirait 
dans un labyrinthe où des chemins sans nombre se croisent 
à l'infini et vous exposent à des égarements perpétuels. Ce- 
pendant, avec le temps, la réflexion et une bonne volonté 

rsévéranle, vous réussissez à saisir le fil qui vous cop- 

uira sûrement à la lumière. Alors, vous ne pourrez vous 
empêcher d'admirer la perfection incomparable de cette 
langue. Mgr Faraud prenait plaisir à me signaler ces 
beautés et m'encourageäit à l'étude. “Apprenez bien les 
conjugaisons, et-vous saurez le cris”, me disait-il. Et je me 
fis un devoir de suivre son conseil; si bien qu'avec Ià grâce 
de Dieu, je finis par parler suffisamment cette langue pour 
exercer le ministère de la prédication. Maïs pendant dix 
ans, je ne me suis pas aventuré à prendre la parole en cris 
sans avoir préal t écrit mon discours que je faisais 
corriger par les gens du pays. 
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: Le programme récemment l'humiliation 


<ivils, que es en 
és de bureaux dont ils uti- 
ént les services, quoique 
“gradués” d'académies en re- 
nom, leur faisaient des doru- 
mebts, leur rédigeaient des-let- 
tres qu'ils auraient 
signer, ét qu'ils ont dû les rem 
placer pur des jeunes filles 
sortänt de ‘couvents moins ré- 
putés, mais enseignant mMicux 
ile français. Cela nous éviter 
que. m'avouuil 
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connaître pas suffisam- 


. @eux qui croient sineérement ment sa langue.” Et c'est un 
qu'on ne peut rien faire ap-{représentant de la plus pure 
2 sans livre, même silessence canadienne... 


ve ne sait pas encore lire! 
pour tomber dans un 
plus grave: l’iutraduct 
Ja langue seconde qui 
“apporter de nouveaux 


mou- 


+ Jen, mêler les mots, viciŒ l'or-| ji il entre 


phe et retarder d'autant 
(Ma formation initiale. 
fant qui 


… est pus la connaissance 
l'anglais, c'est la connaissance 
;sù tanguc maternelle, c'est 
uvoir de saisir et de 
r. Le nouveau prograin- 
fe a voulu y remédicr. 
lause, introduite à la dernière 
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t autre la 
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son d'être du travail accom- 
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n'a échappé à ce dunger | mière idée. s'il faut connaître 
AU-!J'anglais pour n'importe quel- 
10H {Je position, faut-il done que 
V4 l'anglais envahisse Île 


Cerveau 
chfant uu seuil de l'école 
à sept ans? L'an- 
glais, comme toutes les autres 
‘connaissances qui viennent se 


de 


Non; ée qui manqüe à l'en- | greffer sur la formation pre- 
À asse de l'école pri-!mière, ne s'apprendra-t-il pas 
Maire à l'école plus élevée, ce! jeux quan 


cette première 


de | formation, aura dévéloppé la 


capacité d'apprendre? Est-ce 
que fous nos hommes publies 


TE- qui ont fait l'honneur de notre 


‘race n'ont pas appris l'anglais. 
régle générale, après avoir ac- 

uis É première _ formation 
ans leur langue maternelle? 
L'on voudrait donc ramener 


UCs d'in l'étole élémentaire, l'école des 
étruit la rai-leéjéments”, à une école qui 


prépare immédiatement aux 
varriéres! Alors faisonsy en- 
trer le commerce, l'industrie. 
l'agricullure, que suis-je? Mais 
c'est précisément ce qu'on à 


l'anglais pose un principe quil voulu chasser de l'école. Tout 
éape la base sur laquelle on a|ïc travail qui a été fait reste- 


anisé le programme. 
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ercer un mélier ou une rofes- 
sion lorsqu'il eu sort; clle don- 
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me l'autre, d'ailleurs, pourrais 
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comptabilité commerciale pour 
‘ne donner que les éléments 


fondamentaux de toule comp- 
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primaire une faillite. Caveani 
consules! Ce n'est pus pal 
quelques modifications de dé 
tail, pur quélques tr{nsposi 
tiops de matières au program 
ine, qu'on améliorera les elu 
des; c’est par l'application vi 
goureuse d'un principe recon 
nu bon, c'est en, ramenant! 
énergiquement l'école dans ses 
cadres naturels d'où l'ont fait 
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d'aunces, Les  récriminatrons 
insuftisammeut  rétlechies de 


ceux qui ont voulu faire de 
l'école primaire une petrie uni 
versité qui dispense de 
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Les. autrés ministres catho- 
liques sont Herr J. Giesberts, 
ministre dés Postes, Jos. Wirth, 
Secrémire du Trésor, et Herr 
Hermes, secré 
nistration dés Vivres,___ 

Gissberts est le fils dun 
boulanger lui-yême. Il s'est 
toujours occupé 
ouvrières el fut l'éditeur d’un 
journal. ouvrier catholique. 
Son influence comme chef ca- 
tholique est grande et son en- 
trée dans le cabinet ainsi. que. 
celle de l'abbé Brauns a été 
un coup porté à la propagan- 
de du bolchévisme et du radi- 
calisme chez les ouvfiers alle- 
mands. 

Au parlement de Berlin les 
“atholiques ont présentement 
juatre-vingt-treize des leurs. 

L'Allemagne sent que pour 
se reconstituer il Jui faut Îles 
‘urces de l’ordre. - 


/ 
En grand danger 
—— Les Missions 
S. G. Mgr Schulte. archevé- 


que de Cologne, a présidé ré- 
cemment une réunion de plus 
4e 300 prêtres de l’archidiocè- 
se de Cologire tenue pour pro- 
‘ester contre l'exécution de 
s'urticlée 122 du traité de Ver- 
sailles en vertu duquel les pré- 
res missionnaires et les reli- 
gieuses dé nationalité ennemie 
sont expulsés des territoires al- 
iés. | 

Mgr Schulte a attiré l’atten 
tibn sur le fait que plusieurs 
missions, autrefois desservies 
yar des Allemands ou des Au- 
irichiens manquent  aäujour- 
hui de missionnaires ét dé- 
aonça le traité de paix qui met 
ainsi en danger l'existence des 
missions catholiques. 

Ce qui est infiniment triste, 
c'est que dans l'ensembie des 


pays Alliés, en France parti- 
culiérement, les sources de re- 
crütement des missionnaires 


ont dy laries perdant la guer- 
re, el que de plus en vertu de 
a loi militaire française un 
certain nombre de missionnai-. 
res français sont tombés, au 
front, que, par conséquent, des 
missions restent sans rte dc 
el que des protestants anglo- 
saxons en profitent pour rava- 
zee le champ des àmes. 


Le retour vers 
Rome en Suisse 


De toutes parts on revient 
au Pape. La Suisse, qui avait 
supprimé la nonciature papa- 
e, vient de décider son réta- 
blissement. Le titulaire ne sc- 
“a pas nommé avant l’autom- 
we, uis la chose est décidée. 
$Saus commettre l'inconvenan- 
ce de nommer dei noms pr 
pres, nous nous bornerons 
constater que le délégué” ac- 
tel du Saint-Siège, + ps Ma- 
glivne, à conquis d'emblée les 
sympathies unanimes dû cler- 
sé, des corps politiques et des 
simples particuliers, tant par 
son tact-que par les talents et 
a gramNle activité. Il serait 
lonc persona gratissima en 
Suisse. | \ 


Progrès du catho- 
icisme en Suisse 


ü 


En Suisse le catholicisme est 
‘n constant progrès. On en 
eut juger par les chiffres sui- 
vants: 

En 1874, fut enlevée aux ca- 
holiques Zuricois la seule égli- 
æ qu'ils possédaient, celle des 
Augustins.. l'n demi-siècle s est 
\ peine écoulé, et déjà Zurich 
swossède quatre paroisses ca- 
holiques; le nombre des ca- 
iholiques s’y e$t accru au point 
ue 

‘une cinquième église parois- 
siule s'impose, 

En 1860, Zurich co 
547 catholiques; en 187 
»x 1880, 4,771, Aujourd’hui sur 
‘es 108000 habitants de cette 
ville, 70,000 sont catheliques 
(dans ce chiffre sont Dur de 
est vrai, quelques millièrs 
le vicux-catholiques). ” 

Des quatre paroisses de Zu- 
“ich celle de Saints Pierre et 
Paul est-la plus ancieqne et la 
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plus étendue; elle compte 25.- 
00 paroissiens, le nombre des 
enfants catéchisés dépasse 
3,000 et les oeuvres d'hommes, 
de jeunes gens et de femmes 

sont florissantes. Pour cette 
mmeéensé Br verpi il n'existe 
qu'une seule église de 800 pla- 
ces et”trre chapelle de secours 


(une  ancienné buanderie), 
lans le ques fer de Wollis,1- 
fen: les 10 catholiques” de 


Wiedeiken n'ont pas d'église 
à eux. Il y à assurément peu 


! .C'est le seul jqurnal quoti- 
dien catholique de langye an- 
glaise sur le continent amért- 


cain et il est publié à Dubw-i vient 


que, lowa, dans le centre des 
Etats-Unis, où la proportion 


des catholiques d’origine étran- 


gère, -surtout allemande, 
très nombreuse, 

Ce quotidien est le dévelop- 
pement du vaillant tri-hebdo- 
madaire, le Catholic Tribune. 
Il ouvre la voie et il faut espé- 
rer que d’autres jastrnaux quo- 


est 


l'endroits en Suisse où la né-|tidiens éatholiques de langue 


“essité d'une nouvelle église se 
‘asse pareillement sentir. 


Les catholiques | 
aux Etats-Unis 


La maison Kennedy, de New- 
York, vient de publier son an- 
nuaire pour l'année 1920-21 


vs 


\, 


sur le catholicisme en Améri- 


que. 

Il est intéressant de noter les 
progrès que la religion catho- 
‘ique fait aux Etats-Unis. Sgns 
doute ces progrès ne sont pas 
aussi considérables que pour- 
raient l'être, mais il nous es 


>ermis d'espérer dans l'avenir, | 


uisqué le nombre total aug- 
mente. | 

Il y a actucllement dans les 
tats-Unis et leurs possessions, 
le total respectable de 27,650.- 
24 catholiques, dont 17,735.- 
553 résident aux Etats-Unis 
même. ‘C'est une augmenta- 
tion de plus de 186,000 depuis 
l'an dernier, ce qui kst assez 
notable, étant donné que l'im- 
migration n'a pas été très for- 
‘e en ces derniers temps. 

Il y a seize archevèques dont 
deux cardinaux et 101 évé- 
ques; et le clergé régulier et 
séculier compte 21,019 mem- 
bres, qui desservent 10,608 pa- 
oisses. ]1 y a 15,117 écoles ca- 
tholiques, donnant  l'instruc- 
tion à 2,234,213 étudiants. 


Le premier quotidien ca- 
tholique anglais aux E.-U. 


Les catholiques de langue 
anglaise aux Etats-Unis ont 
‘eur journal quotidien, le pre- 
mier, depuis quelques semai: 
168. C'est le Daily American 
Tribune. 


anglaise naîtront à sa suite. 
y a un grand nombre de 
quotidiens catholiques \’aux 
| États-Unis. 1] y .en.a en fran- 
cais, en italien, en allemand, 
en polonais, etc. Ce n’est que 
cette année que les catholiques 
de langue anglaise ont pu 
avoir le leur. ; 

Il y a place chez nos voisins 
|pour plusieurs quotidiens an- 
glais catholiques. La plupart 
des grands centres- -de l'est 
pourraient avoir le leur. 


Vers le Pane en Roumanie 


Les pourparlers pour l'éta- 
s:issement des relations diplo- 
natiques officiélles entre la 
Roumanie et le Vatican sont 
ierminés. L’“Osservatore Ro- 
nano” a annoncé que le Saint- 
Siége a donné son agrément 
à la nomination du docteur 
Pennesen comme, ministre rou- 
nain prés le Saint-Siège,, et 

LA 


L'Institut Médical Gilead 
: Winkler, Manitoba 


Quand vous avez besoin d'un 

bon remède demandez un des 

. remèdes de famille “GILEAD”. 

i Nous les préparons. Nous avons 
| le.-célèbre Sehlagwasser Russe | 
(Affua Appoplectica), le lintment ! 

| Anti-pain le liniment Alpine An- 

les pilules laxaiives 


, nondyne. 
Giléad le C'ough Killer, les pllu- 
, les Wonder le Tonique.du Cuir 
Chevelu, un onguent pour l'eczé- 


| ma, etc. Plus de trente autres 
préparations Gilead de première 
| qus té. 
/ Agents lemardés dans toutes 
les :vcalités. Bonne commission. 
Ecrivez. pour connaître nos prix 
! et notre catalogue. 


BAGUES, CRISTAUX, 
ARGENTERIE ! 


1J} PLET DE MONTRES, 
il. TOUTES LES REPA | 
| RATIONS SONT FA! | 
| TES AVEC SOIN ET | 

| SONT GARANTIES 


{ ‘ 


The Norwood 


Spécialité: 


F 
Pour guérir votre toux où votre rhume, prenez l'huile de foie de morue 
‘ de Wampole ou le Creophos de Nyal 


Phonographes et disques à vendre 

Lo: Company 

: … ‘Férs & Fairweather F (fl 
QUALITE ET PROMPT SERVICE 


Téiephone N. 2492 


- 


HORLOGER-BIJOUTIER 
Ouvrage fait sur commande 


44 avenue Provencher 
ST-BONIFACE 


k 


Drug 


f 


| Téléphone N.1243 


Con 
Zamboange, iles ppines, 
vient d'être nommé'évêque du 
diocèse du même nom, à la 


\ 


Le“Saint Père ‘affirme dans 
les-faits sa volonté de dénner 
autant que 
pays des év 
. de la langue de leurs oùail- 
es. . 

Depuis la conquête du pays 
par les Etats-Unis, la presque 


lippines (il n'y avait d’excep- 
tion que pour des évêques 
missionnaires évangélisant 1 
districts les moins civilisés) 
ont été des américains de lan- 
guc -anglaise. 


Chinois décorés 


° 
var le Pape 


Mgt Reynaud, vicaire apos- | 
tolique du Tché-Kiang orien- 
tal, annonce dans les Missions 


catholiques, que le Saint-Père 


ssible . 
ues de la nation | 


totalité ‘des évêques des Phi:| 


e nommer, sans doule| ose 


_aer pour tout expéditeur de 
crème, RTE me 
Référence: Banque de Toronto 


The Manitoba 
Creamery Co Ltd 


846 rue Sherbrooke 
Winnipeg “ Manitoba 
Sérant: A. McKay 


| le : CET EZLLELLLS 
: pour la première fois, un chré-|e : v + 
lient chinois chevalier de St-1* à. “ { 
Grégoire le Grand, M. Lo Pa-|$° Academi Ste-Marie : 
hong ou Joseph Là, de Chang!, os . 
hai, très charitable et’ apoio-|+ ienreres #innibse Wen, * 
se infatigable, et vient de!+ Per 
écorer quatre dames chinoi- , ins ns dues Gb $ 
, e ‘vs ia ! - 
ses chrétiennes, de Changhaili ain Now te Jféeur 4 Mori #1 , | 
2ncore : pol À _|+ nartaitenient éqai guur tés 
ncore, de la croix Pro Eccle à D Wucons de mie Con de # 
sia êl pontifice. « orofsnaurst 10 -spéélelité . Mu. + 
+ tique, dessin e1 peluture enseli 
F- = + gués avec soin et swtoir les der: @ 
NE: Pour Les Pau «+ nières méthodes Exercices d'é- + 
- Granulées, ht fes Ex | + iooutiun et le diction sous ls 47 
r [fe 1— le “eotion d'es parts . . $ | 
LES VEUX Sn |: pese de mme ! 
à loniunt comme à Ti + Soeur Supérieure  * 
Monne cr pape de Mbiue. Shots ls | , 
ine Ca.. 9 E. Ohis St. Chi PUS A pour |s £ 


[2 
LA 
+ 
LU 
» 
4 
M. DUPREY, 
Président 


Membre du Grain Exc 
Fort William et 


< La compagnie Adanac Grafn est à l'neure netuelle contrôlée par 
du capital canadien-français et la seule compagnie ayant un fermier 
de langue française comme membre du Grain Exchange à Winnipeg 


à Fort William et à Calgary. 


Le service de la compagnie est reconnu le meilleur, et les avis 
donnés à nos fermiers, grâce à nos relations avec les grosses maisons 
d'exportation leur ont toujours rapporté les plus Mayts prix. 

Nous faisons appel à vous, non comme (‘anadiens-français, mais 
pour l’excelle.:t service que nous vous donnons. ù 


TEL. MAIN N 1283 


Carrière de satle:-- L 
SAINTE-ANNE, MAN 


vttteostses CONTENT 2 T2 22222222 


Adanac Grain Coy Limitee 


Adanac Grain 


Téléphone A 
408-418 GRAIN EXCHANGE, RUE LOMBARD, WINNIPEG 


DUNIN DD 0000406004 69664080 à 


The Cusson Lumber Company, Lteé 


Munufacturiers et marchands de toutes sortes de maté- 
riaux de construction \ 


Marchands en gros et en détail de gravier, sable et bois 
\ 
de corde 


Spécialité: les ameublements d'églises 


J. 
Manufacturier et Importateur de 


er marbre et granit, statues, ete. 


346 AVENUE TACHE 


: (En tace de l'Hôpital Baint-Bonitace) 


ten tan 7 MÉS: N8ds 

4 V'£ ri *, ii sr : re 

Vous tes invitée à Vénir Veir mètre 
FA ANRURE era mate ge Fa à 


CELL ELELELLLLLLLELLSA. 


J.-M. BESSETTE, 
Président Général 


de Winnipeg, 
algäry 


LA ’ 


\ 


Company 


_— SAINT-BONIFACE, MAN. 


L 
Carrière de gravier: — 
BIRD'S HILL, MAG 


0. BRUNET 


MONUMENTS FUNERAIRES 


Bureau et atelier: 


SAINT-BONIFACE . 


APR 


natiqu F RE june gi _ ta même semence, le grain m'a paru: “ra sore: : 
ude de microbes ou bacittés | D em pen 
Rares ja r nos lerres, A auPel en ROM EE SE 
ï sérail pas pe nt même de 
‘::{%eet DO DU A enctse des Le nches à de ere hr 
per bri - mais Des nes qut Nenure s de 
: avoÿinent cha on. .les Dire tan | # “la-rou. lle: An battage, je constatais une dif- 
Mr trensporte à de hotes dapess ces acilés ‘fépénce énorme dans les récéltes de rs deux |+ 
GB ne pa ur es de NE a ces À a Lu de a 
pub, fe PE he ‘êlle -PEQpEER * tant «vaient été semés en_blé.de méie 
Tia Rance. pou - +28 PAUQE pr quälité, et les terrains avaient Yté préparés Hd . » | NN RE à 7 
nn md du, AA ro Ars lieu, par “de la sème manières seülement-le champ le |rejetè 


operations nn 


L eh " fard [Track ...............,........ 
a patate à amont proie sé M PP que ir Ne deux champ die opus | ee ne 
sous en — , . an à PE D We Drdias tease ie 91.78 
obieñu 26% con- L'Alberta a une forte récolte dité, se développe sur ces tiges maladiogs, ee . re avons eu: uh été we eines DR Fort William et 
l'année précédente. da pata dont la vente est|mwlfiplie et finit par couvrir tous nos champs, Port Arthur. 


pidé / sans. plu‘é et q'e nos grains ont été quand} 26 2 din "ere 
enté l'an|$arie entre #25 a gued me ur # . UNE Fe fiéme. afectés de. routlle, cela fit. A 1 LR RE œnquut où sun ë 
livres, | ie. Ceci veut dire 75.à 90 sous “Mais, dock en certains endroits ste pour. les récoltes à venir; 'et à, Mméins qu'on|charge. 1e 
806,303 K- année l'humidité nous a “fait défaut vint n'applique" un remède immédiat, nous som- BET 


qu'il y a des localités"où pas un grain de pluie: mes menacés Ce ne plus faire de. récoltes LUNDI, LE 20 SEPTEMBRE : 


{n'est tombé depuis la fin de mai mai. jusqu'aux | payantes. n'odéstt are 
au Laporé qu de BOB | Connie rod ele rar à ete ml des don de Pl AM va 
107,984 L' d'une valeur de $24,396,310, La son ravage là ço ailleurs. Que nous par- e 6 ve ” 
l Le Mu ponte Gui avai | CT NOM dfletvour d'humidif pour Le développanent ide pee sl 
uit 5,530,915 livres :en | la Cotombie-Anglaise e. vos baciles : ” 
donné l'an dernier une | g'andés ” provinces Re pe mettic —Il faut bien remarquer. que. mélgré à dans une terre bien préparée, une semence 


h : di Ê 
| production de ue pe ge E Ee, Béean a froduit 06 grandë séchereise que nous avons eue, noÿ “choîsie, et ce mit n'est pas là moindre condi- | 
Ces chiffres, n'indique _ uv oo 


: ! | 
ndéion totale ‘en : 1 falferres ont, quand même, gardé une céftaine fon, dans fe témps vouli, 
faudrait ” ajouter ceux de Celombie-Bitannique, 745,300 quantité d'humidité: autrement nous n'a _ NC. JUTRAS, Ptre. 
squs-produlit caséine, Cr Le nos m'a proue que . | 
sté “ og 4 RL | 
be nes }de béurre. dèns les sentrepôts fromage’ dans-lés entrepôts fri- fra de ot 
06,000) lait ER ea 2 At e RENTEN rt «\derphig ans que. es Jane, ne ee De *Canäda au ter | gorifiques: :  :: aie tn el mardtif boite VUE 
uliers (plus de TES © Le dernier rapport : est en | "ent guêre d'acheteurs: embré, et 420,595 livres! ‘Le rapport atitiontre QUI ete ' DE per. Jrére Part re 
tas de PA ur (85,000,000) etc.” date du 16 septembre, Il an: Les Etats-Unis et'la Grande-|d ’oléomargarine, . Suivant les|y avait 26,083,659 livres de |Ordinaires ............. ls \ nmyissi 
1919 il a fonctionné au |nonce la réouverture des fila-| Bretagne ont de, fort approvi- chiffres pub'iés par le bureau porc de disponibles au premier || MIRE REC 
Ed 3,343 ‘beurre cr titures américaines, ce qui a sionnements de laine, ‘mais il] fédéral de LE Statistique dans | septembre. ,La quantité totale 

re ES u se donné un peu de vie au mar-lest des millions d'habitants de|son rapport préliminaire sur | est divisée dans les catégories | Exceïlents ........... Dre 1e 
à procnhant En 42 be Rs, ché. Tous je produits des filà l'Europe centrale qui ont be-,les denrées dans les entrepôts | suivantes: gelé, 4,783 li-|Bons ........:.... mere . : 

ec d 1. chRinées, tures ont ’été tarifiés à de 10 soin de vêtements de laine. Le | frigorifiques et qui est à subir 

S' fabriques de ait condensé | à 25 pour cent meilleur: mar-|change. très désavantageux [le stage ordinaire de maturité. 
et [A 


a eu non dans 


a 


vres; non gelé, 1,014,991 - hi: 
Vres; salé sec, 1,889,514 livres: 


HS 


vous donnons"les p 


sd usa ras Jens ts #7.50—99. uts Tix au 
our ces pays milite’ contre]La quantité totale d'oeufs dans [légèrement assaisonné, 6,012. rar ir 2 ie 5.60——$6.50 P 
ne és ne nr RS . tout achat à Cubade. En juil- les entrepôts frigorifiques à la 177 livres; en voie de maturi- Coshoñes- | La 16 la ventg. ares | 
di Meg produits înes ont rap. |blic à acheter et l'on conclut|jet dernier le Canada a expor-|1même date était üe 14,153, é, 13,155,762 livres. La quan-h RE 52200-42300 | libérales ‘faites 
ces es ct eP d le}: 239,367 ji. douzaines, tandis que 563,074 | tité- totale de boeuf dans les LOFMS 5 uen #19.00—$20.00 connaissements “Bill 
_porté en 1919 $133,653,493 con- | que la demande réagira sur le|+£ aux Etats-Unis 1! douzaines étaient gelés, et 863,-| entrepôts également était de |iégers sr $20.00—$21.00 of La ) 
: tre #107,340,850 en 1918. nsarché de la laine brute.  Evres de laine. \ 1439 étaient placés dans la ca-|6,624,310 livres; le mouton et{Truies .............. 317.50. .—#18.00 ding”. 
es , * Les laines fines sont tou- dent és tégorie dite “non dans les en-|l’agneaü, 1,303,736 livres: la {"Stags” ............... #15.00—$16.00 he pars ou 16 
Une récolte de qualité jours en demande. Lès laines Nos de entrepo trepôts frigorifiques”. ii y avait | volaille, 419,486 livres; et le] Vaches de boucherie — dy ÿ 


D'après le rapport du bu-|moyennes obtiennent cinq sous! Il y. avait 24,714,762 livres légalement 16,01:,560 livres de | poisson, 21,797;055 livres. Bonnes". "1." 90.109850 
Ph _ Re “Canners” et “cutters” ...$3.00—$4.75 
mt & ‘ — ARLES ON PP RE 37.00—$8.50 


| | | : Moutons— 
RICO RRRERSMi os 1.50—$8.00 
| SUPREME ESSENE L RRRLE LR RL ENIElIENIINNIES eus 
& ÿ à Agneaux ..:.........f .$11.00—$12.50 
D ‘Em veut FAIT LE Ordinaires ..... 12.1 2.86.00—69.00 
n? _—.—. 5 
pe CIEUSE DANS LES Le talo: d d Grai PRODUITS 
L eu catalogue d'automne es Uran) 7” 
f: WESTERN CANADA WHOLESALE SUPPLY, parranes rix du gros 
Le esièe postal 2113 —— Winnipeg, Man. Cr 
4 = * ‘ OWers est maintenant prêt à être pris D ondes à l'expéditäur de cam- 
L pagne. Pertes déduites ..... $ 48 
à En J 
Le RE - Lies - 
RSR $ livré ‘ Crèmerie. Aux détatlleurs.$ .59—$ .63 
| > ‘ De ferme, Aux cultivateurs ...$ .43 
L'4 C’est le meilleur guide pour les achats = 
* Pour mieux cuire avec d'automne. que cette association ait encore ee 
+ 4 ‘ocert aux ‘fermiers de l'Ouest. Vous y HUE du ià 1 M di 
L offert aux fermiers de l'Ouest. Vous y vd Re, 7 UE 4 FER WARS 
k | cessoires de ferme employés partout par e |; INATIN À | 
: | moinsde combustible Pia eue ed Re ol | 
(#1 Aucun rent ne devrait laisser La : & ; MST" FA 
f ser cette occasion de se procurer un catalo- AUTEUR 
b | co”, Li gué. st plus qu > cAtelogie de machi- s Montmagny. P. Q. Canada. 
ER Employez le "FRS e cuisine nes, d'accessoires de ferme, car c’est un 
‘4 ploy _. résumé d’informations de valeur recueillies SACHONS gs CONNAITRE! 
| x | par des fermiers organisés en un corps PREFERONS LES NOTRES! : ; 
‘Le Fireco F vralient" un merveilleux poêle de comiaiéetel et sachant ce qui simpqse PR se d. nous ofroos 
| œuisine. Il cuit mieux le pain et fait mieux la eui- pour_ accroître la production de 100%. aujourd'hui au public pi “gr med snsten la qualité 
EE . : - Buetibl ins 50 Les United Grain Growers Limited sont ne craignent aucune concurrence. 
| sine avec moins de combustible, au moins pour la seule association de fermiers possédant NOUS FABRIQUO ; 
| cent. Il est facile à conduire, consümant tous les et cultivant des fermes. Vous pouvez avoir. He. à VENDONS. 14 
| “toute confiance dans la qualité et la dura- LE MOTEUR À GAZOLINE “NATIONALE? Vonétruit bar dy véri- 
| genres de combustibles, chauffe toute la nuit, à un bilité de leurs marchandises. tables experts et avec des matériaux de premier choix: 
l grand fourneau, est propre et économique. I n'est pas nécessaire d'être membre li de re Ph à og mn 
SH | | “ de cette association pour faire affaire avec LA MACHINE À BATTRE “MATIONAL” complète, munie dc tous À 
E Nous voulons que vous voyiez ee poêle. Il est L ns ne Pet de nues on A font … Î[ 1e csecrés et des ange me trois grandeurs difté. | 
En 4 > A . A parti besoins ? 
… ]L exhibé à notre département du cinquième étage. y © Len, leur avantage. L'ARRACHE-PATATES “NATIONAL”, maçhine.d'urie gra “im 
“ re NS = = d' 6 C tA, 
| TU! =Le poéR Fireco avec ‘‘waterfront” ou’ réser- UNITED GRAIN GROWERS, LIMITED  … Nous invitons particulièrement les fer- DE LS RAP IARA À apte proces, Mantlagment Aer 


omiers canadiens-français à se procurer 
rgratuitement un exemplaire de ce catalo- 
ms el nous invitons tous ceux qui vien- 
nt à Winni à venir visiter notre ins- 
‘” tallation.. Il est facile de nous trouver dans 
l'édifice de la Banque Hamilton et ce sera 
nous un à déparen de vous faire visiter 
es différents départements de notre asso- 
ciation. : 


Winnipeg, Regina, Saskatoon, 
_Calgary, Edmonton. 
Veuillez m'envoyer gratuitement vôtre 
Catalogne d'Automhe de 1920 tel qu'an- 
noncé dâns la Liberté, le 14 septembre. 


Les HACHES PATES les PIQUSe, les LOANT HoowKe” 
et autres OUTILS À MAIN, 


Voyez. notre agent dans votre paroles, ou ÉSIvéEñaus, 


ENCOURAGEZ L'INDUSTRIE CANADI ee EZ-NOUS à 
VOS op eg pin AR sy 1 


‘voir: $150.00. 


e 


Pa 'ÜR, de 3,4: 
RrD Lars 0 is Pros.... 2: sé HS 4 
annees mous 


funsansessus 


| 
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a) 


mA Fu 


que des capitalistes anglais. 


sommation de vins et liqueurs |nes «1 que rien ne permet d'é- 


ant Etats-Unis per capita a 


#0. Elle fut de 7.7 gallons en 


1 : Jellicoe 
RE 
4 tp urs allemands. n 


erc no. 22 —Les repri «58 : drès, 22. Lu situation 
D tie) de Le sonversenent de 
les made ge coalition “constitüé par M. 


îre des ouvriers avaient | Hughes durant la guerre avec 


la ruine irréparable de 


cet e comp res libéraux ne tient ère 

Fi vonie. . |plüs. De jour en jour it faiblit 
Chercheront de l'huile :}et l'on prévoit qu'il ne tardera 
à dans l'Ouest guère à s'effondrer. 


Toujours le mystère 
New-York, 22: — Le dépar- 
tement de la justice n’a encore 
rien découvert. Il n’a aucune 
iste et, tout en étant plus que 
amais convaincu que les anar- 
chistes sont responsables de 
prohibition aux E.-U. |cæ désastre qui a coûté la vie 
36 personnes, il doit avouer 


hington, 22 — La con- que ses recherches ont été vai- 


tréal, 22. -- On annonce 
la Whiteball Oil Co. d’An- 
érre, fera l'an prochain 
tives recherches de ter- 
prétrolifères dans l’ouest. 
e compagnie ne comprend 


claircir ce mystère. 
La conférence de Kal- 
wary rate 
Varsovie, 22. — Les négociat 


tions qui sé poursuivaient en- 
tre Lithuanien#’ et Polonais 


l'an dernier la moindre 
l'on ait ënregistrée depuis 


7/0, de 227 en 1907 et 1911. 
n’a été l'an dernier que 
9.1. 


possible. 


teaux et costumes d'hiver 


l'aide de ses anciens adversai-, 


IS 


tenant ! 
rand su 


fortes résistances. 


La grève chez les mineurs don 


Londres, 22 — A moins 
d'imprévu de dernière heure, 


äl est certain que toutes les mi- | Pour le foie et le rein. *: 


nes anglaises sergnt fermées 
undi in. Une grève des 
mineurs aurà tôt fait de para- 
lyser toutes les industries an- 
glaises. 

Cette grève jouera un rôle 
dans les destinées de la Gran- 
de-Bretagne. Le public anglais 
est fatigué et il se pourrait 
fort bien qu'il décide à jou 
er la partie el à essayer de 
mâter les forces ouvrières. — 


Eminent j sinn fein 
saine 


Dublin, 22. Le conseiller 
Lynch, manufacturier en re- 
nom de Limerick, a été assas- 
siné par douze hommes de po- 
lice dans la chambre d'hôtel 
où il logeait.: 

- Ville saccagée par les 
militaires 

Dublin, 22. -- La ville de 
Balbriggan a été saccagée par 
les militaires chargés de faire 
respecter l’ordre et la loi. On 


Le fonds de commerce et l’ameublement de 


The Plymouth Ltd. 


Faisant le commerce de merceries à 286 AVENUE 
. DU PORTAGE m'a, ce 20ème jour de septembre 


1929, été remis avec instructions de vendre ces dits 
articles pour du comptant dans le plus court délai 


LA VENTE bat maintenant son plein dans les man- 


1ls sont de la meilleure qualité et sont offerts au 
public au prix actuel du gros 


Complets de 
$50 pour hom- 
mes de bureau. 
Tweeds et 
homespuns 


938.15 


MERCERIES EN VENTE PLUS TARD 


T. P. JACKSON . 


Liquidateur de Plymouth Ltd. 


Winnipeg 


pi Moins 
#'élarme de-tout trouble 
au-coeur. Les f ntes 


leurs du coeur proviennent 
es acides qui sont formés par 
l'indigestion. —:.  ” 

—.Ogpeut se libérer de cela en 
usa Pilules de Chase 


L'indigestion chronique : ré- 
sulte de la lourdeur du foie, de 
la constipation dés intestins et 
de la paresse des reins. 

Parce que les Pilules du docteur 
Chase pour le rein et le 


Re pese 
ces organes, elles guérissent plè- 
tement de J'indigestion et en ehassent 


estime les dommages à plus 
d'un million de piastres. 


Les Fermiers-Unis au Nou- 
veau-Brunswick 


Fredericton, 22. -- Les Fer- 
miers-Unis se préparent pou 
la PIERRE élection provin- 
ciale. Ts ont décidé d’avoir 
des candidats dans York. 


Les libéraux de :eur côté né E 
sont pas inaçtifs el se prépa- |! 


rent activement, 


La Hollande au Vatican 
La Hague, 22. 


tre des affaires étrangères 
vient de démander au gouver- 
nement de créer une légation 
auprès du Vatican. Il invoque 
on faveur de sa proposition Je 
fait que le Vatican devient de 
plus en plus un centre d'im- 
portantes relations diplomati- 
ques. - 


Le coût de la vie en 
Angleterre | 


Londres, 22. Le coût de 
la vie monte encore. Pour sep- 
tembre, le coût était de 161 
pour cent de plus qu'en juil- 
let 1914. Le coût de la nourri- 
ture séul était de 167 pour 100. 
La situation inquiète le dicta- 
teur des vivres qui prophétise 
qu'à Noël le budget domesti- 
que de ka classe ouvrière mar- 
quera une hausse de 9 shil- 
lings et 6 pence sur l'an der- 
nier. 


Une colonie de Mennonites 
dans l’Abitibi 


Winnipeg, 22. M. JF. 
Grecnway,; assistant sous-mi- 
nistre de l'Education, de re- 
tour d'un voyage d'inspection 
dans les établissements. des 
Mefinonites, dit dans son rap- 
port que es chefs de l'Eglise 
Mennonite à Rhineland ont ré- 
solu d'établir une colohie dans 
le district de l'Abbitibi. 

M. Grcenway ajoute que 
quelques-uns des chefs se ren- 
draient à Québec au printemps 
pour préparer le mouvement. 


Le charbon livré à la France 


Paris, 22. Le ministre des 
travaux publics a fait connai- 
ire au cours du conseil de ca- 
binet présidé par M. Millerand, 
que le total des livraisons de 
charbon de la Ruhr s'élevait 
à 1,547.000 tonnes du ler gu 
2 août inclus. En tenant 
comple des livraisons des trois 
derniers jours, les livraisormrs 
pour août dépasscront 1,600,- 
000 tonne. Or, le contingent at- 
tribué à la France par la com- 
mission des réparations, en 
application de l'engagement de 
Spa. était de 1,550,000 tonnes. 


Un blanc tué à Chicago 


Chicago, 22. Le calme a 
régné ce matin dans les chan- 
tiers de South Side, où, hier 
soir, un blanc à été tué par 
trois nègres. Cet incident fut 
suivi de troubles que la police 
réprima grâce à l'assistance 
d'un prêtre dans l’église du- 
quel les nègres se réfugièrent. 

Le chef de police a établi 
des “lignes de mort” dans le 
district et rapporte que la si- 
tuation est: sous contrôle au- 
jourd'hui. 


Le général Fayolle 


” Paris, 22 - Une dépêche du 
Hävre anrionce que le général 
Fayolle, allant à New-York, 


À 


Le minis- | 


par les 
canons des bateaux ‘ français 
qui. $ünt au port. :, 
Dés officiers français entré- 


matiques avec le peuple et ac- 
cordent l’ämnistié à +7 ct 
habitants d'Adana qui veulent 


abandonner 1es nal-onalistes et 
retourner chez eux. 
Après de fréquénts corps à 


corps à Adana les Senégalais |” 


el les Tures tranchent la tête 
à ceux qui tombent pour s'as- 
surer qu'ils sont morts. On ne 
[remarque cependant aucun ac- 
te de barbarie- D 
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Avis aux créanciers 


Succession d’'Arsène Poliquin, autre- 
fois du bureau de poste de Saint-Boni- 
face, décédé. 

Toutes réclamations contre la dite 
succession devront être envoyées au 
soussigné, à 801 Electzic, ‘Raïlway 
Chambers, Winnipeg, Manitoba, le ou 
avant le 15me jour ae noŸembre 1920. 

Fait à Winnipeg, au Manitoba, ce 


?71me jour de septembre A.D. 1920. 


è CELINA POLIQUIN, 
Exécutrice. 


Vente à l'enchère 
SUCCESSION DE DAMASE 
TETREAULT, DECEDE 


Jeudi, le 30 septembre, à deux 
heures de l'après-midi, il y aura 
‘vente à l'enchère à 663, rue St- 
Joseph, Saint-Boniface, des ar- 
ticles suivants: à 


8 chevaux, 4 wagons, # séries 
de .’harnais, une maison, une 
grange, deux petites, maisons. 


GEORGES DORVAL 


# CATHEDRALE 
JUR DE PIANO 


ORGANISTE A 
ET PROFESS 


Enseignement des auteurs classiques 
79, RUE VICTORIA, ST-BONIFACE 
Résidence: 41, rue Notre-Dâme 
Téléphone N 1670 


J.-A. FYFE 
PROFESSEUR DE PIANO 
ET D'ORGUE 


186, RUE GARRY, WINNIPEG 
Téléphone A 3044 
Organiste à Saint-Edouard. — Profes- 
seur au (Collège de Satnt-Boniface 


Albert Dubuc 
Magistrat 
St-Boniface 


Henri Lacerte 
Avocat de Mayii 
toba et Québec 


DUBUC & LACERTE 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Bureau: 405—406, ED. GREAT WEST 
PERMANENT-—356, RUE MAIN 


à 


Noé Rodrigue 


Viandes ot épiceries de choix 
Boeuf, veau, porc, lard salé, 
iégumes, oeufs 


COIN CHEMIN SAINTE-MARIE 
ET CINQUIEME AVENUE 
Téléphone N 1097 


SAINT-VIFAL 


Hon. J. Bernier Hi, PF. binenwowd, U.R 
Noti Bernier Ales. bermies 


BERNIER, BLACEWOOD 
& BERNIER 


AVOCATS——NOTAIRES 
Pincement de enapitaux privés 
Berceau, 1 Mdifice fomerart, Winaaipre 
Tél. A 6865-6856 


tiennent des relations diplo-|: 


4-A. Macphes ” 


» ” 2 . 
ÉDIFICE SOMERSET, WINNIPEG 
A 6665." . 


‘AL. MONNIN- 
NOTAIRE 


:* T8, EDIFICE MciNTYRE - 
416, RUE :MAIN ‘WINNIPEG, MAN. 


‘Correspondants, en France, Sul 
et Espagne * -. sb 


11-04. M. Counset 
Tél. A 7364 


COUNSELL & MACPHEE 
ASSURANCES 
” de tous genres 


EDIFICE McGREEVY ‘ 
258 Ave Portage Winnipeg, Man 


re les pieds et les jambes sont, sou- 
ent dues a l'affaissement de l'arche 
transversale. Nes légers 
d'arc, faits sur mesure, vous a 
un soulagement immédiat. errues, 
ors ei oignons enlevés sans douleur. 
Dr. J. A. Se 


A. 4021. Herives et nous vous enver- 
rons par retour du courrieur onguent 

Fr enlever véus-même vos. €cors. 
Puis #10. Ld 


supnorts 
orient 


ALEXANDRE JGELINAS 


—_— 


Avocat — Notaire 
LE PAS MANITOBA 


A 


Dr N.-A. LAURENDEAU 


: DES HOPITAUX NREW-YORK 
Spécialité: Chirurgie \et maladies de 
la femme 
HEURES DE CONSULTATIONS 

1 à,3 heures p.m. 7 

Visite À l'hôpital St-Boniface.tous les ma: 

Buréau et -résidence: 83 rue Ritchot 
Tél. N 1288 Saint-Boniface 


DOCTEUR F. LACHANCS 


Des Hopitaux + Paris 


ANCIEN CHEF DES ;iNTERNES » 


L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 
Chirargte et Gynéecvlogte 


Avenue Portage. Phone A 6207 
avenue Portage. Phone M. 7iwe 


Cets duinesv et Fame St-HBoniine 
Phone N 154 
pes 


DB A.-H. RONDEAU 


SPECIALISTE 


Chirurgie et maladies dé la femme 


302, EDIFICE BOYD, WINNIPEG 


3 à 6 
Téléphones: Bureau: N 7205—Résid.: N 7019 


< Heures de consultations p.m. 


DOCTEUR J.-R. TASSE 
MD. L.M.CC 


Spécieliste en chirurgie et maïaGles Ges femmes 
cies ürigaires 


Consultations: 2 à $ p.m.; } à 8 p.m. 
Bureau: Th. 441443 Edifice Somerset 
Avenue Portage, Winnipeg 

Téléphone A 6081 | 

109 rue Dumoulin, S.-Boniface 
Téléphone N 2390 


‘Dr LD. COLLIN 


Des hôpitaux dé Paris 


Heures de consultations: 
2 b. à 6 h. pm. Th. à 9 h. pm. 
Téléphone Main 1739 


SPECIALITE: CHIRURGIE 
79 AV. PROVENCHER, 8.-BONIFACE 


DB. JOUNCAS 
DENTISTE 


De l'Université Northwestern de Ch: 
cago, solliciis ia, clientèle cana- 
dienne-française. 


19 BDIVICE SOMERSET, WiNNIFSe 
Tél A 3251 


, D.D.8., L.D.S:, AB. 
CHIRURGIEN—DENTISTE 


IMMEUBLE UNION BANK 
COIN SALTER ET SELKIRK 
Téléphone 3j St John 1652 


Gradué de l'Université Mebini 
de Montréa) 


Le docteur Bercovitch parie français 
Heures de bureau: 9 à 8.30 p.m.… ex- 
cepté le samedi; 9 à 6 p.m 


Pourquoi traverser le 
tre ouvrage peut être 


ont quand vu- 
ait tout aussi 


bien à fSaint-Boniface. Montres, holo 
A et bijoux réparés avec soîn Atten- 
tfon toute spéciale acçordée aux com 


mandes de Ja campagne. 


A. MRAMM 


538, RUE TACHE, SAINT-BONIFACE 


AJ-H. Duabue, M.A. Louis-P. Roy, B.A.! 


(Consul Beige) 
A.-A. Prud'hoemme, B.A. 


DUBUC & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


201.205 ED SOMERSE TR WINNIPEG 


J.-T. BEAUBIEN 
Avocat et Notaire 
608, Ed. Great West Permanent Bldg 
4 856, RUE MAIN 
Tél. À 1461 


argent à prêter leur formes à 
taus réduits ‘ 


_ 
x 


Herbert-M. SCHWIETZER 
L.D.8., D.D.S. 
DENTISTE 
Téléphone 6882 
709, EDIFICE McCALLUM HILL 
REGINA SAËKATCHEWAN 


DR P.-H. MNULTY 


SPECIALISTE 
Chirurgie et rralsdies des lemmes 
Ho 


es » bureau: 3 à 6 pm. 
BUREAU; : EDIFICE McARTHUR 


Téléphone. À 3915 
RESIDENCE: 97, ACADEMY ROAD 
Téléphone F Ft. A. 3909 


\ftués d'Univeraité —— fiénte: 
_ Iniatie et Lei Es “ad.0 


MALADIE DES PIEDS—Len douleurs 


à £ heures pm |" — 


[Courtier en bmrrmeubles — 


4 RUE CATHEDRALE. 
REMPBOUREUR (DE. MI DK. 
D'AUTOMORBILES 
t: de x: 
Seul remboureur 
Brevets d'inventions-Services de Gr - 


ques de. Commerce, 


SOLLICITEURS DE BREVETS. 
222, rue Wellington, Qttawn, Osnnda É 
4. Lansiois, :B$e. À, Inx. Civ; Mem. à 

As, Soc's des/Ing, Can, & Âm, 

JC. Langlois, LEUR, RP, 

Avocat, Avinkeur 

. Reprékentant à Winnipeg 

ces, ED. GREAT WRAT PERMANÈNT 


nn nenenee 


COUTU & CIÉ 


Re ——— 7 


C.-E. CHAMPAGNE 


SOMERSEr MANITOBA 


Joseph Gauthier — 


Manufacturier de 
MONUMENTS FUNÈRAIRES 
En marbre et en grunit 


Travaux de cimetière, lettrage, etc 


470/; RUE DESMEURONS 
SAINT-BONIFACE MANITOBA 


Tél. N 1614 


W. J. BARKER 
RL eseER Entrepreneur de 

pompes funèbres 

. et embäumeur 
catholique 


Dans un distriet 
résidentiel 
Chapelle mortuai- 

re”privée :: 


Coin Brerdwaÿy À Gonaid. 
| Phone A 3515 Winnipeg 


BENOIT & FILS 
ENTREPRENEURS 


Consfruction de tout genre 
Plan et devis fournis sur demandés 
] 


Téléphone N 1847 
55, RUE MASSON, SAINT-BONIFACE 


CONFISERIE FOCH 


Fruits, bonbons “home made”, cigares, 
tabacs, cigarettes, pAtisseries 
et goûters 
COIN TACHE ET PROVENCHER 
8AINT-BONIFACE, MAN. 


J.-A.-W. LANE 


NOTAIRE 


Prêts, arav 
rances contre le feu et d'auto» 


Téléphone A 1461 
608, ED. GREAT WEST PERMANENT 
356, RUE MAIN, WINNIPEG 


Dr L.-G. BENOIT 
238, EDIFICE CURRY, WINNIPEG 


Heures 
14 à 5 pm.; 


J> bureau 
le «Y7: 7% à 9 pm, 
Spécialité: maladies du système ner- 

veux, des poumons, du coeur, de 

l'estoinac, des intestins, du fote 
et wénitaux-urinaire 


Tél: Hurenu, A 4749—Hés. N 8840 


DR. M. F. BENNETT 
DENTISTE 
SUITE 3, EDIFICE LANDEN 
131 AUE MARION, NORWOOD 
CS DOCTEUR PARLE FHANCAIS 


Heures de bureau: 
#20 à 12 au m-—? à 6.20 pan. —7.30 pæ. 


\ 


_— 


DOCTEUR JARJOUR 


D.DS#e. L.D.#. LCD 
CHIRURGEN-DENTISTE 


(Successeur du Dr Louis Bouche) 
Satistnetion asdurée 


702, Ed. Great West Permanent Los 


866, RUE MAIN ; 
{Eu face Ga la Banque de Montréal) 
“ 
LV. 


EEE EE QT GEO 


C.-A. GAREAU 


467 DESMEURONS, ST-B0NIFAG, 
Tél. N 2450 : 


Amurances, fmmeubles et prêts 
d'argent eur he, 
Lats de ville et de “trackage”, 


qe 5 ae ea É PR 
“re ae 


—-nion-prix aie eux cotés ailleurs. 


use bottine de lotir pointure, œufs à talom bas. 


origiual, assez bas déjà. est de $10.50, mais nou: 


$8.95 


POUR DAMES--!| nous reste enviren de paires de Lit 
tines en chevreau brun, gris ou noir, ainsi qu'en cuir noir 
tuat. Formes à lacets où à boutons, anglaise 


arrondi. Les pointures sont désasorties Rég. 4 95 
à $9.60  Spéclal, la puire Det end . 


POUR ENFANTS-—Hottine. en dongolu ou en cutr moir 


$2.39 


POUR GARCONS—Huottines .cn*cuir box très solide, à la 
sistante Pointures: 1 à 5. Rég. 85.00. Sp. la: pre 


cets, pour/gurcons. La chaussure la plus résistante. Poin. 


$3.95 


marquées, pour vendredi et samedi, au prix 
spécial de. la paire ‘ ; 


mat, à boutons ou à lacets, Pointures: 3 à 
713 tégaller: $300 Spécial, la paire 


turi 1 a à Régulier: 85.00 Spécial. 
lu paire 


Rayon_ de chaussures 


FOUR DAMES ET FILLETTES — Nous avons recu un 
nvuvel envoi des célèbres bottines “Classic”, 
levres faites au Canada, Elles sont faitos de cuir noir 
mat, dans la forme unglaise, à taion net et bas 
tine qui plait surtuot aux élèves qui peuvent alusi avoir 


N7 


f 


none von ge 


VETEMENTS ET T ARTICLES P 


habituel: $24.50 à 52960. Prix spécial 


prix bien bas. 


Combinaisons d'épaisseur moyenne. 
ches ‘longues ou courtes, Pour dames. 


Gomynaisons d'épaisseur moyenne. 


Prix très spécial, la pièce : 


|Extra 


ies ineil 


Une bot 


Notre prix 
les avon: 


Col châle ou militaire, 
ou à bout 


assortiment de - toutes 


couleurs  as- 


POUR GARCONNETS—Bottiue: en cuir box très solide. 


A lacets Polntures: 11 à 134 Régulier 


5400 Spécial, la puire 


. . 
Nous avons aussi uu grand as-ortiment de lits, 


Sardines canrdiennmen-—“ipé (là PLEsS 2e 
Vois comnersés—“Spécinl, 2 hoiles pour 35e 
Saumon rene * Milierd”—Sp la boite  %%6e 
Lait évapogé bariens"—$#;); la boite * 15e 
Lait ‘Carnatie Spécial, la & sse boite , JNe 


Confiture mélingés Marque Mo- 
ther'”. Pommes et fraises où fram 


boises. La chaudicre de 4 hv. 85c 


Pas de commande C.O.D. ou 
par téléphone 
Maisins de tmble— 50 bleus ] 4 29e 
La boite { Lires 6.75 
Thé. mais de ta œiilewre surte——Snéia!, la Laits 
de hvres t 295 
Nels éenlétes. Grenobles—à#pt 0) lv 75e 


l'oudings à l'instant : Vabob”"#jécial. 3 paquets 
our : 40e 


Poudre à gelée “Tabub”"—Tous 6 te pi 
cial, 3 paquets pour 4 ce 


$3.49 


POUR PETITS CN 6 lo gs pa en cuir box 


meilleure et la plus solide pour lex petits dd: 29 
inins Pointures: R à 104 Rôg. $4 00. Sp. n on 


Sous-vêtements 


$2.60. Spétial …........5..sceeve 


‘ ‘ Combinaisons d'épaisseur moyenne. Qualité “Health”. Pour enfants 
‘dé 2 A 6 ans. Nuance blanche ou naturelle. Régulier: $1.50. Spécial ... 


Spécial is 


Gilet-Jersey 
Gilet-jersey pour homme — 
cot un) ou faitaisie. Grand 


couleurs les plus en vogue. 
Col &e couleur ume ou de 


sorties.  Ré- 
culicr:  #6.50 
à #6. Spécial , 


Jerseÿ ‘‘Pullover’’ pour gar 
cons; gris seulement. Gran 


deurs : 26 à 32. Reg. 
#125. Spécial 79 


LRU pouvoir juger des économies que nous vous {isoes réaliser, ds LR 1 


Oett lite vous donnera une idée des pole sommes que vous. pouvez économiser en achétant 
ches noûs. 


$19.45 


—* Dans la colléction des tailles de 16 à#2. 


Ce que nous désirons surtout, c'est que vous nous payiez une visite, et vous serez 
sans doute surpris de noter notre magnifique collection de robes 


et manteaux à des 


mm re 


Tricotage ‘Harvey’. Qualité excellente, Mau- 


Grandeurs: 34 à 42. Régulier: 


: Marque “Health Pour fillettes 1 69 
de &£ à 14 ans. Couleur blanche ou naturgHe. Régulier: $2.25. Spécial ... . 
Nous avons en outre une vaste collection de corps et caleçons ainsi que çombinai- 
sons pour dames et énfants, à des prix remarquablement modiques. 


Offre rare — Tourmalines et bonnets pour enfants 
Nous vénons d'acheter un vaste assortiment d'échantilons de diverses fabriques, 
consistant de tourmalines, bonnets et chapeaux. La variété des formes et des nuances 
est assez grande pour pouvoir satisfaire à tous les isa Régulier: $2.50. :. 965c 


tri- 


les. 


Nous avons acheté un lot de matelas, dont nous côtons les prix plus bas, 


ne qui sont si spéciaux que nous n'avons aucun doute qu'ils seront Vendus avant 
a e as la fin des deux jours de vente. | 


et superposé de feutre de coton des deux côtés. Rég. $8.00. Spécial. 


Matelas, recouvert de coutil très épais, rembourré de varech choisi $5 95 


Mate s en varech choisi, recouvert de coutil de très solide qualité. 
de feutre de coton des deux côtés et des bouts qui-sont solide 
ent renforcés. Régulier: $10.00. Spécial .. 


87.95 


Matelas en feutre coton de qualité extra. Recouvert de coutil de ï| 1 5 
la meilleure sorte. L'article le plus avantageux. Nég. $15. Spécial. 9 


Nous avons aussi un grand assortiment de lits, sommiers, meubles de sa 
ions, chambres à coucher et salle à diner à des prix très raisonnables. 


sonmuiers, weubles de salons, chambres à coucher et salle à diner à des prix très raisonnalbdes 


Rayon d’épiceries Tél. N 1184 


Poudre à pates ‘‘Nabob'’--Spécial, 
25c 


la boite de 12 onves 


Ris gonflé “Pafed rie" Spécial le pat 1%e 
Bié gonflé (Puffed VWhent)—Sp., le paquet 15e 
Moutarér  frnncaise, préparée—Spéolal, 3 verres 
pour 25e 


Mecaroni “Creamettes”—Spcial, 2 paquets 25e 


Blé à poules—Spécial, le sac de 100 


hvres $4.85 
Parine—ïac de 24 livres 5156 
tac de 49% livres 53.55 
Sac de 93 livres #s7.006 
Saindoux pur—1l,a livre 35e 
Naimwdenus componé—!,1 livre 36e 


Beurre de campagne—Spécial, la 
livre … … 8BC 
Pas de cormande C.O.D. ou 
par téléphone 


ee armes mena de de 


La Maison Blanche 


Beurre de erèmerie—Spé 1, la livre 7e 
Oeufs frais—Spécial, La dousan ie 62e 


FRUITS ET LEGUMES 


Orauges—]4u douzaine 40e à 70e 
Citrens--La douzaine Be 
Fomimes—3 livres pour y 


Otgrous—6 livrés pour 


Savon ‘‘Fels Naptha’’ ou Naptha 
— Marque P. & G. Très spé- 10 


elal, le inorceau 
Pas de commande C.0.D. ou 
pay téléphone 
Poudre ‘‘Qld Dutch’'—Tres spé- 
cal, la boite Û 10e 
Sucre blanc—10 livres pour 62.20 


Avec autres épiceries seulement 


QG 


113$ avenue Provencher SAINT-BONIFACE 
Téléphone N 1183-1184 


OUR DÂMES 
Occasion très rare — Robes d’automme 


Nots avons eu Ja bonue fortune de nous procurer 36 robes, 4 représectent lés 
échantillons des ateliers de modes les plus célèbres. A ces rôbes nous avünus ajoûté 
environ 30 encore, que nous avons choisies de notre vaxte collectioh, pour pouvoir 
offrir un choix extravrdinaire à un prix plus bas que jamais. - 

* Dans la collection vous trouverez des matériaux tels que: serge, jersey et tricalette 
de soie en bleu-marin, noir, brum ou taupe. Les modèles et les confections sont abso- 
lument les dernières créatians de la mode. Modèles exclusifs. Prix 


| 


a es need nee eee 


mt 


ne nero dote men manne ee 


| Nous faisons au plus bas prix “possible 
des complets. sur mesure 


Evitez l'impôt sur le luxe en faisant faire sur mesure par nous votre 
complet ou paletot: $35 à $60. 


Campbell’ s Ltd agrandissent. maintenant leur local afin de pouvoir con- 
tinuer à donner un Prompt Service. 


VOTRE COMPLET OU PALETOT EN 3A5 JOURS 


Offre spécial se termivant | 


PA 


A tout. acheteur d'un compiet ou. d'un pardessus qui s’éngage à 
promouvoir les intérêts de Campbell's Ltd, nous @ohnerons uhe 
action ‘: de Pr rod (valeur $10). Nous faisons cette offre afin 


14" fin de septembre. : Si vous voulez profiter cefte offre +8 
aie dôinez immédiateniemt votre commande, #k 


VENEZ NOUS VOIR AUJOURD'HUI--520, Builders’ Exchange 
Ouvert le samedi jusqu’à 9 p.m. 


Cette compagnie est capitatisée à $200,000 et a mis sur le marché ün lot d'actions à 810.00, Ces 
mêmes actions donneront un bénéfice de 12 Celan. Payable tous {es 90 jours Prernier divi: 
dende payable le 4 novembre 1920 


| HOPITAL PRIVE DU 


pe S 
a 


‘Hôpital privé, coin des rues Salier et Pritchard, Winnipeg 
Hource de bureau: 9-12; 2-6 7-9..: Dimanche: 9-12; 26. 


Traitement scientifique des mialadies dés poumons, du coeur, 
intestins, du rein, génito-ulérines, de la peau, vénériennes et nerveusés, des femmes, . 
des énfants et des vieillards. 

Le docteur Gerzabek, membre du Collège Royal de Chirur ne d'Angleterre, li- 
cencié du Collège Royal des Médecins de Londres, Angleterre, 

à Vienne, Prague, à la Clinique Royale et aux hôpitaux de Berlin est le cerveau, l’âme 
et le coeur de &et hôpital. . ‘ L 
Les salles d’attente, de bureau, de consultation sont tbutes spacieuses et confor- 


NOTRE LABORATOIRE est muni des appareils les plus modernes pour Îles tru- 
vaux de bactériologie: 
lus le’ travail stéréoscopique ét développent les photographies. 
"OPERATION est tout ce qu'l y a de plus moderne, 
notre dispensaire et notre pharmacie se trotrrert toutes les matières. pre- 
Fe ed et les plus pures. Le dotieur compose lui-même les remèdes de 


Te les 


bât Det est de plus modernes: les salles sont spacieuses, bien ventilées et 


_ Samedi L 


600 Annonces aribulantes dans Winnipeg et le. Manitoba 


‘: 


EN FACE D'EATON 


GERZABEK 


D ae nd à cu sims 07 A vd ONDES AMEN DE DM EURE LMI RE LA LAP D Bed bc Je Si 


sr 


l'estomac, des 


2e DORE va. en © OA 


irurgien et médecin 


nd ET D 


Nos rayons X non seulement examinent, mais ils font de 
NOTRE SALLE 


En construisant cet édifice on a eu en vue-surtout-de construire une e maison pour ta 
116) ménéns pre run DORE. PO BLTSER 


4 LE “ft 
; E 1 
EC mm à OR ADS CA PRS LUN An SR LA Ce RIRE Ron comte 


Lingerie de 

, 
fpromptement 

1 Mars, 


+ LR vo alor? Se quelques 


4 4 mn HET ot nobles eu .- 


er conditions 
ireet 


e s pour ma- 
ou mues par moteurs, 
+ À de bons ouvriers. 


de beau tremble vert scié 
bonnes conditions par com- 
idé Aussi à 


-. ‘C0 sont à vendre 
P place. S'adres- 


WENDRE maison convenable pour 
de nsion et cinq lots dans le 
de urier, S'adresser Mme 
‘La , Man. ‘ 


4 DER 3 appartements, de la 
also Langevin, prés de la 
Aussi chantier, deux 
heures 
. 8 heures de l'après-midi, 
cl-dessus. 


bon t 


n Lave ue 
Èf msdimne: rança 
2 ua" prêts à serner, 
illes de l'école, | 
de Nottingham, 


© cMhots. $ de Kidvers, 
nu "h btenir, Pas de 
itre ir, nix: 35 plastres 


4 es faciles. Rai - resser à 
ne veine Téléphone: 
: . _»e aison: Faépart | 


à Npas = village de Notre-Dame 

es; bonne maison de pension 
Cinq grandes salles 
, Cuisine, salle à man- 
j chambres À coucher, 
fatre ét peint. Ecurie pour 
x. Le +: client ble. conte 


ke + 


ch.|nonce à leurs amis l’arrivée 
chez eux d’une 
fillette, 
dernier. 


& cb. 33600 hangar, lot 150x150. 
r J. A. Hébert, 320 rue Garry, 


PICERIR et le restaurant Com- 
, autrefois de la rue Desmeu- 
est déménagé au No 30 rue Cathé- 
èt opère maintenant sous ia nom 
literie LaBossière. 


marchan- 
t nos prix 
plus mo- 


veau 
.mêmes 


 SAINT-BONIFACE 


” ,-Hier matin, à la cathédrale 


asin et se convaincre par eux- 
e la qualite de notre service. 


de Saint-Boniface, avait lieu le 
maria "2 Mlle Célina Brault, 
( go Leone ngevin, à M. Wil- 

akley, de Winnives 


eunes mariés résideront 

t à Vancouver. 

Go +. + »* 

+ M, Eugène Couture nous quit- 

ait dimanche soir pour Mont- 
où il suivra les cours uni- 

ires du génie civil au 


+ » * 
Yvette Guilbert est en 
d'affaires pour le gou- 
ent gras à Porta- 


LA PRUDENCE 


. 259 Provencher 


Nous apprenons avec plaisir 

ue M J.-Albert Thibault vient 

‘être nommé secrétaire de la 
Commission des Utilités Publi- 
jus en Alberta à la suite de 
la démission de M. J.-E. Reilly. 
Cette 
ment 
offrons nos félicitations à notre 
jeune compatriote qui nos 
donne encore une fois l’occa- 
sion de constater que le Cana- 
dien-français ne le cède en “ien 
à nos compatriotes de langue 
anglaise. M. Thibault est le gen- 
dre de notre compatriote, M. 
Isaie Lavoie. 


Il y aura répétition du choeur 
de la cathédrale, vendredi pro- 
chain, le ler octobre. 
membres doivent se faire un 
devoir d'assister à ce premier 
exercice 
ment tous ceux qui veulent prê- 
ter leur concours à donner le 
nom au maitre de chapelle, M. 
S. Hélie. 


Catholiques qui devait avoir 


lets à vendre sont priés de re- 
mettre ceux qui n'ont pas été 
vendus ou l'argent perçu. 


Une mort qui causera beau- 


coup de regrets dans Saint-Bo- 
niface sera certainement celle 


T. Bernierxses frères: l’hono- 


AIDEZ L'ENFANT A 
S'AIDER 


Il est difficile pour un enfant de réaliser la va- 
leur de gi pe Fsites-lui cadeau d’un livret 
d'é Le fait lui rent un com : 
d'épargne voudra pour ucoup 

que le montant économisé. Cela marquera Ses 
lui le commencement de . 


L'HABITUDE D’'ECONOMISER 
OUVRE? UN COMPTE A CHACUN DE VOS ENFANTS A 


LA BANQUE ROYALE DU CANADA 


Pme fe gd - . . . - _ - 


totales plus de e _ . _ . - 


Vous commande de voir à ce que votre système de chauffage soit 
en parfait état avant que viennent les froids. 


{ à 
n $ 


Vous n'y sauriez. mieux” parvenir qu'en vous adreësant à nous. 


Nous avons toujours fait .une spécialité de ce genre dé travail. 


ean J. Daoust Ltd. 


Ingénieurs poue systèmes de chauffage. 


Tél N-1973 St-Boniface 


résident ik WT 
tion d'Education, M. l'abbé 
Bernier, d'Edmonton, le R. P. 
Alfred Bernier, S.J. oi Collège 
de Saint- Boniface, M . Alexan- 
dre ‘Bernier; une soeur reli- 
gieuse. : 

D'imposants opsèques ont 
eu lieu samedi, à dix heures 
de l’avant-midi, à la cathédra- 
le. La levée du corps fut fait 

ar M. l’abbé Caron; le R. P. 

raier, S.J., frère de la défun- 
te, officia, assisté comme dia- 
cre et sous-diacre des abbés Ro- 
sarie Brodeur et Caron. Plu- 


Bernier 
puis petite 
née Ra septembre 


+ + + 


À A ni est certaine- 
es plus méritées et nous 


sistaient au choeur. L'inhuma- 
tion a eu lieu dans le cimetière 
de Saint-Boniface. 

Les rteurs furent: MM. 
Albert Dubuc, Albert Hébert, 
P. Fontaine, J.-B. Côté, J.-P. 
Tremblay et P. Gevaert. 

* * * 


* ” * 


. Baptèmes 
Le 26 septembre. — Joseph- 
Georges-Cyril, fils de Majoric 
Barnabé et de Marie-Louise 
Haïel. 


Le 26 septembre. — Joseph- 
Ernest-Vézina, fils de Théodu- 
le Couture et d'Ann Parker. 

Le 26 septembre. — Marice- 
Rolande-Annette-Amanda, fillé 
d'Esdras Toupin et de Dorilda 


Tous les 


L'on invite cordiale- 


eur 


* * + « 
tombola des Forestiers 


D uelques : Lambert. 
os dre lieu le 6 septembre dernier, est dE 
remise au 7 octobre prochain, x 
à la salle des Forestiers. Tous | Thérèse-Eglantine, fille de Jo- 
ceux du dehors qui ont des bijl- seph-Georges Rougeau et de 


Marie-Mathilde Leblanc. 

Le 26 septsmbre—Jeanne-Ma- 
rie-Lucie-Reine, fille de Fran- 
ç er Thomas et de Marie Jaf-| 
ré. 

Le 26 septembre. — Marie- 
Louise-Claire, fille de Nazaire- 
Wilfrid Chabot et de Marie- 


de Mme F. Deniset, née Rachel 

Bernier, foudroyée par la ma- re Houde. 

ladie en quelques heures, mer-l Le 26 septembre. -- Marie- 
credi dernier. Elle laisse pour or er ra Fra fil- 
pleurer sa perte, son époux, six d'Arthur Hince el d'Eveline 
enfants en bas âge, trois trois filles | P Le 2 entendre. } % 

et trois garçons; sa mère, Mme Sie de Te 


g et de Rosanna 


Joseph Bernier, M Yoël [Ham © 


" 


sieurs prêtres et religieux as-{m 


p LUS 
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Feutres pour hommes. Rég. 310. Jeudi 
Casquettes pour hommes et jeunes gens. Ré£. $2.50 à id Jeudi 1.96 


Mouchoirs. Jeudi, chaque .......4.......:..................... 06 
Pesants paletots pour garçonnets. Rég. 38.75 et 39. Jeudi 
Mackinpaws pour garçonnets. Jeudi 
Complets pour garçonnets. 8 à 16 ans. Jeudi 


Le + Tussore coton. Imprimé. Rég. $1.26 la verge. Jemai .:....:::..:. .1w 
Oxtords pour dames. Jeudi, la paire .7..........:.,............. 52.65 Guingan rayé et quadrillé. Rég. 30 la verge. Jeudi ........... 7 28 
Chapeaux ggrnis et non garnis. Rég. $4.96. Jeudi .............. 2.96 Moussellie quadrillée et rayée. Rég. 32 la verge. Jeudi ......... 29 
Manteaux pour damés. Hudson Seal. Jeudi .......... nsc sier 395.00 Voile à dessins. Rég. $6.50 la verge. Jeudi ,........ voie + 496 
Jupes quädrillées pour dames. Rég. $7.95. Jeudi ........:...... 6.95 Taffetas de couleur. Jeudi, {a verge ..............,........,.... 196 
“Pullovers"-Dour demoiselles, Rég. $3.95. Jeudi ................. 2.95- Sole habutai blanche. Jeudi, la verge .............:., TARA 125 
Blauses. -Réguker: $7.50 À $10. Jeudi .......................... 5.96 Armure soie et laine. Rég. $6 la verge, eudi tn CU 4.60 
Kimonas japondis.. Rég. $3.95. Jeudi ........................... 2,95 Serge bleu-marine tout laine. Rég. $3.25 44 verge. Jeudi CARE : || 
Robes de nuit pour dames. Jeudi ............................ 2.95 Serge tout Janine, Rég. $2.75'là verge. Jeudi sis saccsedenses 195 
Brassières et bandeaux pour dâmes. Rég. $1 et $1.25. Jeudi ..... .19 Tapis ‘“‘rag”. Rég. $5.26. Jeudi ...................... Side dosette ‘2.60 
Sous-vêtements en sole_pour dames. Jeudi ..,............... 3.50 | 
Manteaux, pbur dames. Jeudi 52.80 ani. 26.00 - ÉNAQUIENE ATARI 
Robes eñ 5616 et serge pour demoisélles. Rég. 829,50 à $42.50. Jeu . 22.50 Peintures à l'huile. Jeudi ............. nn Di dens rneuseme 514.76 
Robes d'intérieur pour dames. Rég. $3.50 et 84.95. Jeudi ........ 2.95 Peintures à l'huile. Jeudi .............:............... 317.50 à nt 
Bas ep cachemire poür enfants Jeudi, la paire ...:............. 50 Papier peint. Rég., le rouleau 30. Jeudi ......,.... liniisseies 
Robes en serge pour enfants Régulier: $5.96. Jeudi ........... 3.95 Mastic Glazier, Rég. 26 la bte. Jefidi Vernet as eu a r* 

DOtteR * Re Te de danse h annee se 1.35 Peinture, Marque Beaver.. Jeudi, je ‘bidon d'un demigallos | ..1.69 


Ferme le samedi -£ 


1pm 


Rés. 3, Jeudi, domi réuioau 
Dre de is. DA 38 Le 16. Jeudi .20 


 WINNIPEG 


Assiettes à thé. doi chaque 


# croèes € évsos | Rs > 4 


nS 
Le 
/ 
DCE TN Tree cer DA 


Théières. Cuivre avéc placage nickel. Jeudi . 


Eee Jerome vi RS 


Piane. Fer. Régulier: 83.40. Jeudi 


Bidons à farine. Jeudi 
Boîtes à pain. Jeudi 
‘_ Bulbes. Eye ghinots. Jeudi, 4 éur 


Nottingham. Jeudi, la verge .. 
Echarpes Battenberg, Jeudi: 


Chants populaires. Rég. 40. Jeudi 


Machine à laver. Genre Dolly. Jéudi 


murs Tunes 


..… 
uns enpen sense nes ns sé 


QUATRIEME ETAGE 


“Dessus pour orgue. Jeudi, chaque UT me ; S " 49, 
Echantillons de rideaux. Rég. la paire: $5 à #15. jeudi. 


moitié prix 
Serviettes à thé. Damas. Rég. la dousainet $2.96. Jeudi, 6 pour.. .98 


as en eee 86e lele maris eee moe a ego miens se Sheeting blanchi. Rég. 70. Jeudi, la .verge .....:................ 69 
A 6.95 Coton circulaire pour oreillers. Rég. la verge: 60. Jeudi :....... 49 

Grosse toile. Rég. 35 la verge. Jeudi ............................ ".# 

Dé Flanelette saxonne he. Rég. 25 la verge. Jeudi ............. .19 

ST 69 Flanelette rayée. Rég. 42 :a verge. Jeudt .....................,.. 86 

arte durs... 88 Guingan quadrillé pour tabliers. Rég. 42 la verge. Jeudi .....:.. .36 

Serviettes huckaback. Rég. 68 la paire. Jeudi »......:............ 35 

1F Nappes de table. Damas irlandais. Rég. 82.75. Jeudi ............ 2.26 

se ere sera green ee eV eee 6 dite 1.20 


Couvertures en coton blanc. Rég. $6.16 la paire. Jeudi ........... s 
Draps ourlés. Coton. Rég. $3.25 la paire. Jeudi ................. 2.16 
Couvrepieds Marsetlles“anglais. Rég. 97.25. Jeudi 
Paquet de 6 chants populaires, Jeudi, le paquet 
Pongée bleu marine et habutai bleu marine. Rée. $2 la verge. Jeudi 1. 26 


T. EATON C Es orne à sm 


| Le. CANADA | 


: 4588 à 10.00 


, 


Des 


e Sépultures 
Le 22 septembre. — Damase 


Tétreault, décédé le 21, à l’âge | cich, de Saint-Louis, Mo., le ler sep- 


de quarante-cinq ans. 

Lé 22 septembre. — Arthur! 
Lamirande, Pis de William La- 
mirande, décédé le 21, à l’âgé 
de 5 mois. 


Le 35 septembre. -— Mada-|ie système nerveux. Votre marchand 


me Rachel Deniset, née Ber- 
nier, décédée le 21, à l’âge de 


trente-cinq ans. 
* *, * 


Mariage 

Le 27 septembre. — William 
Oakley et Célina Brault. 
FP'AHRNEY ::.:::. :..2 iii: lus 

Douleurs dans les Reins. 
ther Nadeau, de Schulerville, N. Y. 
nous écrit: Ma femme était constam- 
ment affligée de maux de tête et de 
duleurs dans les reins; aucune méde- 
cine ne pouvait la soulager. Le Novo- 
ro du Dr Pierre l'a guérie. Ce remède 
végétal si connu régularise les organes 
vitaux et apaise le système nerveux. 
Les pharmaciens ne peuvent pas le 
suppléer. Pour informations écrire au 
Dr Peter Fahrney & Sons Co. 2501 
Wa: on Btvd, Chicago, IH. 

Livré exempt de droits au Canada. 
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SOIREE DE P RS 
A la paroisse de Fort Garry, 
dimanche le 3 octobre 


A huit heures du sir, diman- 
che, le 3 octobre, il y aura à la 
sallé'äe l’écolé, une grande soi- 
rée de paniers au profit de l’é- 
glise. M. le curé Bertrand invite 
cordialement tous ses amis de 
Saint-Boniface et de Winnipeg. 

On se rend à Fort Garry per 


l'heure. 
———— 0 2h 0 — — 
LE JOUR DE L'ELECTION AP 


L'élection nationale prime tout: 
tre courrier de pamphle:s po- 


pus 
on 
IH 
fe 

Ës 

[s 
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M. Wa! |: 


E. Aubin; commissaires-ordon- 


PE à ET 


les élections des Dames de Ste- 
Anne. Après avoir fait un résy- 
mé du travail fait pendant l'an- 
née par Mme J.-L. Leduc et-les | 
dames de son Comité, le Père | 


o \ [ur 
fois ne pensefa jamais à preñdre un 
autre remède, parce qu'elle sentirs, 
comme nous l'écrivait M. George Iv- 


tembre 1920: “L'Elxir Américain de 
Vin Amer de Triner m'a fait beaucoup 
de bien.” Le Tonique Amer Atigelica 
: Triner est un autre excellent remè- 

de. Un tonique de confiance est une 
nécessité pour refaire l'organisme 
épuisé, refaire la vitalité et stimuler 


dente, les dignitaires,-ainsi que 
outes celles qui de quelque 
manière ont aidé au succès de 
la société. Ensuite on procéda 
aux élections: . 
Présidentes honoraires: Mme 
J.-B. Lauzon, Mme Henri Pélis- 
sier, Mme HE An à Roy, Mine 
J.-L. Leduc, la présidente sor- 
tant de charge. Le comité se 
compose, pour l’année, de Ma- 
dame Ernest Guertin, présiden- 
te; Mme Louis Arsenault, 1re 
vice-présidente ; Mme Carlez, 
2me vice-présidente; 
mond Gauthier, secrétaire, 
Mme. Origène Roy,'trésorière. 


de remèdes vend ces préparations. Jo- 
seph Triner Company, succursale ca- 
nadienne, 852, rue Main, Winnipeg, 


SACRÉ COEUR 


La Ligue du Sacré-Coeur a 
élu, dimanche dernier; les offi- 
ciers suivants: Président, M. J.- 
H. Lauzon; vice-président, M. 
Edmond Gauthier; secrétaire, 
M. N. St-Germain; trésorier, M. 


de #50 au bazar. 

La première part: de cartes 
nateurs: MM. T. GGareau et A.|se donnera, mardi soir, le 5 oc-1 
Le Pitre; Poe -drapeau, M. A.- | tobre, sous les auspices de la 
B. Desrochers , Commission Scolaire. Elle sera 

Après délibérations, la Ligue | la première partie 
a voté un don de $25 à la nou-|de six parties qui se terminera 
velle association ‘des jeunes |la semaine avant le bazar. 
gens, formée le 26 septembre, ME 
et qui sera connue sous le nom 
de Cercle Portelance, en souve- 
nir du fondateur de la paroisse 
du Sacré-Coeur. 

La Ligue du $acré-Coeur au- 
ra sa prochaine -réunion le 24 


midi, à $ heures, une assemblée 
des plus importante du Gercle 
Littéraire. ous les membres 
sont instamment priés d'y as- 
sister. 


octobre, à laguelle tous les + nr 
hommes et jeunes gens de la : … . Décés 
assister. Marie-Thérèse-Berthe Behan, 


PARCS ONE PEIES file de M. et Mme C Behan, dé- 


Un ge re jeunes gens dé-|cédée le 23, à l'âge de quatre 


cidérent, dimanche dernier de | Mois. __ 

se former en association. Le Bapté 

conseil choisi pour travailler à . Buplèmes 
la formation de ce cercle se Le 31 août — Joseph-Lucien 


Levasseur. Parrain, M. Charles 
Cormier; marraine, Sophie Vi- 
dette 

Le 12 septembre. rierre- 
André, fils de M. et Mme Léon 


compose comme suit: 
Président, M. Pa Olivief; 
vice-président, M. Gifouard; se- 
crétaire, M. Gédéon Gauthier ; 
trésorier, M: Thomas Olivier; 


conseillers: MM. Edgar Mar-|Michel. Parrain, M. Pierre Mer- 
*|quis et Léo Morissette. le; marraine, Madeleine Bou- 

Cette association rtera le! veron. ; 
nom de Cercle Portelance, le| Le 12 août. -— Alphonse-Fd- 
nom du premier curé de la 7a-| mond-André, fils de M. et Mme 
roisse du Sacré-Coeur. He Gauthier. Parrain, Ar- 
5 + thur Gauthier; marraine, Ber- 


Diners, le 19, ont eu lieu | madette Lamontagne. 
: ) 


" J { + ji 
a a TT 5 2 LME in Rp 


Mme Ed- | É 
a toi 


Les dames votérent un don) 


I] x, qura, dimanche uprès-) 


Maman n'est contente: 
Curé félicite Madame la Prési- retrouve: pius pas 


POUR RIRE 


on ne 
dans }a chambre à cou- 


cher deux sacs de mqprons qui étaient | 
sur la cheminée. : | 


—Où sont-ils? demande-t-elle à bé- 


bé de sa plus grosse voix. ; 


Ceiur€1 se tapant le ventre avec | 
une satisfaction visible que n'aitère . À 
aucune trace de femofñis: 

—ils sont là, m'man! 


———— 022 + — 


On présente au petit Tony un né- 


Brun de CINQ Aus, 


Tony considère gravement 1éteni | 


des tropiques, puis, gravement, pour 
entrer en conversation: 
| —De qui donc que t'es en deuil? 


ee — >, 
-Voyons, mon petit Robert, que de 
| s on t'a recommandé de ne pas ain- 
si te fourrer les doigts dans le nez, 
— Alors, pourquoi qu'il y a 
trous? 


des 


. Grand-père vient de mourir. 
Bébé (4 ans) à sa maman: 
—Dis, p'tite maman, est<e que de- 


d’une éric | main grand-père sers encore mort? 


Jean (5 ans): 
—Mais oui! voyons! Quand on est | 


8 


So it at Le dan 


mort. c'est pour toute la vie! | 
a | 

Ob! les enfants 
—Peigne-moi, 


—Comment, te peigner! Mais c'est 
l'affaire de ta bonne, ma chérie; je 


petite tante. Î 


= ——cééh he — — 


Une petite fille de cinq ans à une | 
ne suis pas roiffeuse, moi. | 

—Ajprs, pourquoi qu'on dit toujours 
ou tu as coiffé sainte Catherine ? 
de ses compagnes: 

—Que âge at-elle, ta grand'mère, 
dont tu parles toujcurs? 

—Âquatre-vingt-dix ans. 

—Oh! … 
grande, dis? : 


roi Da eu à 


alors, elle doit être joliment 


— Bébé, veuxtu bien de pas lécher 
le sucre. 

—Maman, je ne le lèche pas,-je l'em- 
brasse. 


